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PREFACE 

La feurrwss1e serba·croiate resiJdrarnt a Gieneve m'a 
soum~s Ze manu1scriJ.t die oeitte brochure e:t m'a de­
mamde d' ecrire pour el'le quelqwes mots d'introduc­
tion. 

Apres a/vofr lu cettie etwd.e, j'ai piromis une pre­
face, tout en faisant remarqueT que la question you­
goslave, par elle-meme, vresentait assez d'interet 
pom· se vasser de recommandation. D'ailleurs, j'ai 
tire moi-meme de la, .lee:tiwre ,de oe travail que.Zqu1es 
impr:essio({l:s tres forties. 

D'abord, je suis tres fravpe du fait que la jeu­
nesse des pay,s se.rb1es et croat,es d'Autriche-Hongrie 
soit obligee de s'exiler dans un pays neutre, au lieu 
de travailler dans sa p1'ovre patrie. Nous, Tcheques., 
soumiJs a la meme destinee:, nous trouvons ici, sans 
l'avoir cherchee, une pr1etuve que la question yo:u­
goslave et lJ, questio1i tche.qu;e sont et11oitement liees. 
Sans entente vrealable, voici que nous nous ren­
controns sur le soil des viays neutre's. 

Dans ce petit livre, le lecteur occidental vourra se 
rend'tie compte du do'11Jlour1eux ma:laise produit sur 
ses ·a? .. c.teurrs par la pesar1Jt1eur du joug qui accable 
leur nation. Les citoyens des natimis independa:n.tes 
peuvent difficilemel(}1)t comp'f!endre · l'etat d'dme des 
Slaves d'Awtriche-Horngrie, a1wxqwels des milliers 

. d',experienceis viennent 'faire s.entir tous les j owr!s la 
pression de leur dependanc'e. Ce qui, P'OU'r les pre~ 
miers' est la situation la vtus naturelle, a laquelle 
ils ne vensent meme pas, sur laquelle ils n'ont ja­
ma'is besoin d'insister, qui leur est asswree comme 
la jouissance d'un droit fondamental, c'est ce qui 
nous est dispute, c'est ce que nous dev.ons _acq'l;lhir 
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petit a pretiit, .au prix d'eftorts enorrrws. A l'ecole'; 
dans l'administration, dans l'armee, notre langue 
ne jouit pas des memes droits que celle de nos mai­
tres. L'Etat n1e mo<ntr.e enviers nous ni confia:nce, ni 
loyau.te. Riepowsses pa1rtowt au d.euxieme ou (J)U triai­
sieme rang, nows sentons toujours que nous ne dis­
posons pas die nouis-memes, qwe noru:s somme1s sous 
le joug d'awtrwi, qu'une autrie 7/JaJtfon se dr:esse au­
dessus de 7/Jows, nous domine, nous opprime, noru'S 
exploit.e. Ce fa:r:deimu de la depe.ndarrwe 1 nous en por­
tons toujours la charge, nous Tcheques, comme les 
Slav:es du Swd, et a chaq?.JJe pas, eit. en chaque OClYJ,­

sion, dans toul,eis les formes de noitre travail ou de 
notre vie sociale, nous en avons conscience. 

Cett.e· j,euness1e yougosla.v.e, compre11!an1t surrtou:t les 
etudiants des hautes ecoles, manifeste a chaque 
[igne de ce:tte publit:i(JJtion son a1rdent desir et sa; 
uolonte impatiJentie de re.aJliser l'irflJdependance de sa 
p1a.trie. Qwe1l d'T'Oit posse.de le Turc de tenir le Serbe 
~n sujeition? D'oit dfriv1e ce droriJt et est-·ce bi.en un 
iroit ? Pourqwoi ~es M agyans s.eriaiewt-ils mf!Ures 
-Zes Serbes et des Croa.te:s? Un Turc, un Ma1gyar 
?st-il plus inslru:iit, mieux dorue e't meiotewr qtziun 
~erbe ou qu'un Croate ? Et, je le demande, d'01.'t 
n:enJt le droit -des Allem.ands de nous imipaiSieir leur 
iominatiom ? 

J'y insiste ... refiechissez sewlemervt a cela: ; et vou.s 
liliez, vous serez oblige de dire que l'A:llemarnid, quie 
e Magyar, que le Turc, n'ont pas de droits sur 
wus, Slaves, pas plus qu'ils n'en ont sur les Grecs 
1u sur les Roumains. Celui auquel ils pretendent, 
ie consf;ste qu';en ila violence, encour'agee pa1r l'apa­
hie de l'Europe et cfieis nationaJlites inc.onsciientes 
~',eU.es-memes. Nous autres Tchequ;.e.s, nov,s n'a.vons 
'Ue deux oppresseurs, les Allemands et les Magyars, 
ilors qwe &:.s Slav.es ~ Swd en subissent dava;n­
r.zge. Les notres , il est vrai, sont les plus puissants, 
ar nov,s d:ev ans resister a la gra:nd e nation aUe­
iande' dorit le pr.a gramme d'.expamsion asvmtiqwe 
'Jmporte· une attitude d' hostilite croissantie envers 
?s Slaves du Sud, comme envers quiconque lui 
arre la route eit se T>efwse a lwi servir, ainsi qwe 
1s kf.agycnrs, de portiJers et de sbires ... 
Cellte brochure de l(J) jew1Jess:e· yougaslave man-
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trera aux lecteurs d'Occident e.t aux Slam.es du Nord 
qwe l'etat de d'epe11Ada;;nc1e des Slave:s du Sud s'ag­
gr1ave du demembrement systematiqu:e de leur 
na:tion. Une fraction d"entr.e eux constitu,e Z.es deux 
roy.aumes independants d:e Serbie elf' de Morntenegr:o. 
Le reste vit sous la domination austro .. hongroise, ou 
il se trouv.e divise en prrovinces. Seuils les Poilo'fbais, 
varr.tages .entre trois ·empir.es etrangens, subissent une 
diesl~nee .aussi oruelte. C'·est pourqui0i la question 
pi()ll01liais.e et la qwes:tion yougo1slave sont si com­
plexes. Mais ici lJe fiait q<U1e la Serbie· et le M ontene­
gro on1t su cornquerir et defendre leur indepenidance, 
justifie notre conviction que taus les Slaves du Sud 
reussiront a oonquerir la liberte complete, pour s'u­
nir a la fi,n en un seul B.t!at independiamt. 

On verra, d.ans ceitte brochur.e·, comment la jeu­
nesse lu,U1(]) contre ce demermbrement, comment se 
mwltiplierent les efforts pour realiser l'unite nalio­
ruite. La politiqwe imperia:le s'opposa pa1· taus les 
moyens a ce.s tendanoes unitaires. La devise': 
cc Divjdie et impera n resume la politique antislave 
d~ nos ennemis. A present, l'Allemagne s'est jointe 
a l'Autriche pour appliquer la methode en questiorn. 
De temps en temps, on put croire qu'eUe (J).l[.a:it adop­
ter u71;e aJNituxl1e diff erente envers les rJJations balka­
niques, par exemple dans l'ordre economique. Mais 
de.puns ran dernier, Berlin s'est raUie completement 
aux ide.es de V ie:rme ... 

L'.att'en;tat de' Sara.ievo a1ura~t du s:ervir d'lfllviertis­
s.ement .aJ'll.IX politiciens clairvoyants de to<U'S les pays, 
C(]}T ~l mettait en evidence les vices d'une poilitique 
et d'une (/)dministna'iion etr.ange'/">e dans les pays 
yougosla.ves. La brochure enumere un grand nom­
bre d'attentats, qui ont precede celui de Saraievo, 
derniere tentative de jeunes gens exasperes pour 
en finir avec ce regime d' oppression de tout un peu­
vle. 

L'AutricheaHoingrie, dont la politiqUie av.a.it pro­
voque l"indignOJtion du peu:ple yougoslave, a com­
plete la serie de s1es manmuvr,es deloyales en 
rend.a.nit r.eisponsa.ble de l'acte d'un jeime homme,. 
torus les Slaves du Sud eit en particulier le gouver­
rJJement roy.a1l serbe. C'etait fair.e preuve d'insigne 
mauvaise f oi, car to us ceux qui sont tant soi peu 
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zu coru:irant d.e la siJtua:tion dmns le swd de la morv.air-
7hie, savent que l',accu~mtion .est injustifiAe. D'ail­
~eurs les hommes politiques n'y crurent pas un 
(nstant. Depuis la declaration de g.uerre, j'eus l'oc­
')flsion dJe r.enc.ontrer· plus~eurs d'e1nitr.e eux, apparte­
nant a divers p1a1·t~s. Nul n'.ava:iit cru a la veracite 
'1e l'accusation austro-hongroise. Ils s'etaient aussi­
to.t rappe1le les manreUJVMs du comt.e d'lE1~enthaZ, 
fos fauX documents f abriques a la leg.at ion autri­
c hienne de Berlgr:aq:e, eit donne.s commie preuves 
officielles dams le fa.meux prod~s du Dr FriJedjung. 
Qui poiurr.ait se fier a i!Jes diplomates qui fa1lsifient 
les doerwments .et clverclvent a duper ainsi toute l'Eu­
rope ? 

Certes le proices des assassins de Sa:.raievo fut con­
duit selon les f ormes, mais cela produisit peu d'im­
pression sur quiconqwe connaU le fornd de l.a qwes­
tion. Il 1eU.t fa1Uu aJ,t'tenidre au mains qwe la Serbie 
eu juge ses propres sujets, incrimines de participa­
tion au meuftre de l'archiduc heritier par la diplo-
1rwti-e a/UJSt'1~0-hong1~ois.e. Audia:tur et al:tera pars est 
le wincipe fonda.mentml de· la ju1·isprudence. 

L' attentat de Saraievo servit de pretexte a la mo­
narchie pour declarer la guerr,e a la Serbie ; e1t la 
diplomatiei de Vienne .et d·e Budapest ne pouva~t pas 
ignorer cie que signifiait une telle gue1rre. La diplo­
mah'e d.e Berlin dieva~t eg.arlement s'en rendre compte, 
et ceci ne l'.a point empeche.e d'accepter sans discuis­
sion les motifs mensongers fou1rnis par son a:lliee. 
D'ailleurs, la Serbie se montrait prete a satisfaire a 
toutes les bru~mles exige1neies d·e Vienne. Mais Vi.enne 
persista dans sa politique insolente, inconsequente 
et bmnee. Le plus surprena:nt es.t que Berlin ne fit 
nnlle obj.ection. Personnellement, l'emper:eur _GuU­
laume donna son appui a la volitiqwe autrichienne, 
et se posa en defe1nseur des principes monarchiques 
menaces. Cette .f])ttitwde nous fournit la preuve -
il y en a d' aiotres - de l' etroit.esse de ses vues et du 
manqwe de fond de sa diplomaitie. La politiqwe de 
Cimperialisme, la volitique Berlin-Bagdad, se devoi­
la ainsi so_udain aux yeux stupefaits de l'Europe, 
.fusque-la obstinee a repousse1· nos avertissements. 

Cette brochure-ci expose en pleine lumiere ce 
qu' est rwtre lutte cor1Jtre l'imperialisme allema:nd. 
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Slaves du Nord, Tcheques et Polonais, Slaves du 
Sud (je ne doute pais que les Bulgares le compren­
nent bientot), nous constituons taus ensemble, une 
murariJlle contr1e le Drang naCih Osten. C'est de la qwe 
vient la grande importance, dans la politique gene­
rale, de la question slave, et plus specialement des 
questions tcheque" poloYJiais.e e:t yougoslavie. 

Mais voici que j' ai depasse, de beaucoup, les di­
mensions ordinaires d'une prefaeie. J e m' arreterai 
done, mais avec la permission du lecteur, je veux 
adtiess.er q1J),e1lques mots encor.e aux aiuiteur.s die ce.tte 
etw.de : 

Mes chers amis yougoslaves I Vos freres mon­
tre:nt une f ois de plus, au cours de oette guerre 
monstrueuse, que le Slave du Sud est excellent sol­
dat et se conduit en heros. Les Serb.es ont deja 
vaincu l'Autriche-Hongrie, et cela de fafon decisive. 
L' Autriche-H ongrie en avait appele a l' epee, et 
l'epe.e ser:be lui a: infiige une honteus.e defaite strate­
giquei .et polvtique. J e vous souhaite de n' avoir p•lus 
d marcher corvtre vos enn,emis; fe cro·is que d"autres 
taches, non mains grandes, vous attendent. Les 
pays yougoaslaves' devastes, epuises par la guerre, 
auroint besoin d'une sage et prudente administr.a­
tion, d·e bans agricult.e:urs, commer9aints, financiers, 
industriels, entrepTeneurs. Preparez-vous, mes 
jeunes amis yougo-slaves, a ces importants travaux ! 

A Geneve, fin d'a011t '1915. 
Professeur T. G. MASARYK. 





INTRODUCTION 

Les Serbes, Les Cmates, J,es Slovenes, e.tant un 
seul et meme peuple, taus leur.s ,efforts ont toujour.s 
tendu a s'uni1r pour former un Etat libr•e. et 
independant. 

C'eta.it J,eur droit, car ils ne rev,endiquaient rien 
qui ne leur a.ppartint deja, h1storiquement et 
ethniquement. Ils ont de tout temps combailtu pour 
la justice,, oontrn l1es ·ennemis du progres ; aussi 
!'Europe ·entiere, auj:ourd'hui souleve·e contre ceux-ci, 
doit-elle. ·Se: r1egarder comme debitr.i0e a l'egar:d de1s 
Yougos1Iaves. Ma.iis1 J.es conflits d'interets entr.e 
grandes puissances, aux Balkans, ont entrave 
jusqu'ici fos tentativ1eS de. realisation de l'unite 
yougos1lav.e·; 1et cette source de: dangers, a l'heur.e 
presente, n'est pas encor,e dis.parue·. 

Au 1S1ervfoe. du cc Dr:ang nach Osten », I' A utriche­
Hongrie s',est attaque·e a la base meme du mouv.e­
ment yougoslave1, en repandant !'opinion que le:s 
Serhes, les CI'!oates. ,et .i.es S'lovenes forma.ient tmi:s 
peuples differents et non pa.s un seul. 

La faus$·e.te de c·ette, theorie appar:ait des. lie pr;emier 
examen des visees seculaires de1s Yougosliay;es, des 
l'ape·rou de l·eur unite de race -et de culture,, et, enfin, 



resence de leur programme se 
Lle en une seule rev·endication : la creation d'un 
unique, embrassant tou;s Les Yo.ugosla.ves. 
res tous les .sa.crifices accomp.lis pour atteindr.e 
lt, la question yougosla.ve ne saurait plus etr.e 
ue ni a. demi, ni par la de~cjsfon. de la fi0rrce. 
urd'hui, la, j·euneS5'8' yougoslav·e, parvenue a 
adopter ce programme nationrul par toutes les 

;;s et par tous les partis, sie fait tuer pour cette 
dans 1le.s. rangs :s·erbe1s e.t mon:tenegrins, ou 
dans les cachots. d'AutrLche-Hongrie. 

s membres du Gomite Central de la J eunesse 
~··osla ve, serbes-crioia.tes-:sloveneiS, par le pres.ent 
tfeste, fonti appe.I au monde civilise. 
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L' UN I'TE YO UGOSLA VE 

Le Mouvemenf Yougoslave 

Les. Serbes, Croates et Slo;ve1ws, 1ou d'un seul mot : 
les Yougoslaves, ne sont qu'un seul et meme. peuple. 
Ils daiivent a de malheur.eus1es. circonstances d'etre 
d·8meures po.Jitiquement separes, 1et de la vi·ent qu'ils 
portent 1encore des;· noms differents. Mais. depuis 
l·eurs origines1 ils .ant aspire a s'unir €11 un. Eta.t 
unique; e.t c'.est le grand mouv·ement aJliant cette 
unite porµr but, qu'on a;ppeUe le Mouv.ement 
Yougo:s1ave. 

T·Oli'S l1e•s YougOS!laves parlent la merne langue. 
L·es limites qui Jes separnnt des peupI.e1s voisins sont 
tres claires, : ce· sont les 1imite1s memes des territnirieg 
de langue1 yougois~lave, La Hgne: de demaroa1tion est 
appmximativement la suivante : du gioH.e de 
Trieste, ·elle se dirige vers l1e nord--0ue.st, pass.e ent:r.e 
Goritsa .et G:mdisca, au-dessus. de· Videm (Udine) 
coupe unei s·econde fois la frontiere 1austro-italienne 
pres de P,ontabHe (Pontebba) ; de la, 1elle tourne 
v-ers l'est, au-dessus de BeHak (Villach) et Tse1ovets 
(Kla.g.enfurt) ·en Carinthie., pasS'e- entre Ma.ribor 
(Marburg) et Grade·ts (Gratz) ·en Styrie· eit remantB 
vers !l.e noT:d ·en :r.ejoignant J,a focalite de St-Qio,thard 
en Hongrie., d'ou eUe r:ede1sie~1end au rsud-est, 1englobant 
P,etohouh .(;Fiinfkimhen), Srnbotitsa ('Szabadka) et 
T.ernes:var .en Hongrie, touchant 11,es pays de pDpula­
tion roumaine· ; eHe snit .a;lors· l·es· frontie:res. de 
S.erhie et de Monfierneigro jusqu'a l,_embouchure de 
la. Bo~anai, s:ur l'Adriatique. Enfin HHe revient v.e•rs 
Tri,e-sfo, engLoibant toute la cote· et tou:tes les ile.s. (i). 

(1) Les deirnie1~es ,stati:stiques 01fflcieJ1es- (1910') donnent 
38 % .d'Italiens ,i;m l!strte,. ·et 3 % en Dia:lmatie. Le reste 
est yougoslav.e1. 



Les Yougoslav.es sont au nombve· de 12 millions 
envimn. La majo-rite se trouve en territoire austro­
hongrnis, r.epa.rtis sur dix pro;vinces (Dalmatie, 
Bo1snie-Rerzegovine1, Groa:t1e-Slavorrni.e, en Hongrie 
le Ba.nat, la. Batc:hka, Ia Barania et le bassin dei la 
rivier:e Mur ; Styrie, Ca,rinthie, Carniioile, Goritsa-e.t­
Gradisca, Istrie. L·e reist.e fo.rme la popul.ation · des 
royaume:s de: Serbie et de Montenegro. A nord de 
cet •8Il'S1emblie 8'e1 tro:uvent de noimbreux cc ilots » 
yougoslaves, qui relient les Slaves du Sud aux Slaves 
du Nord, le !long de l1a frontiere. ocddentale de la 
Hongriie .. 

Les Y:ougiois.lav.es, branche· meridionale de ~a 
famille slave: (1), avaient autriefois. ·pour patri·e les 
regiorns des Carpathes 1et de la Russie du sud. Us 
furent refoule:s v.ers l1eur t.erritoir;e· 1aietueil par la 
grande migration des peuples. Mais ce qu'.il faut 
remarquer, c'est qu'ils n'·ont pas occupe leur pays 
actuel .en une s.eule: fois, par une ·expedition militaire 
organisee,, comme ·Ce fut l.e• cas che.z l·eurs voisins. 
Leur immigratiorn dur1a environ deux si:ercle:s (du 
milieu du v0 au miliiieu drn vn°). Sans orga:nisaMon 
oommune, ils· se r.epandir,ent peu a peu dans les 
Ba:lkans, ou ils appa.rternnt leurs dispositions 
nature1le:s pour l'agriculture. Ainsi atta.ches. a l1a 
terre des. l1e debut de leur histoire., ils assimi:ler.enb 
avec SUOCeS les ·eleme·nts dissemi.Dte·S ides fa!C18.S. etr:an­
geres qu'i.ls rencontrerent~. 

Ce peuplement .et c·ette ass.imHatfon sont le seul 
acte cc off.ensif » a.ccompli par leis Yougos1ay;e,s, da.ns 
le silenoe· des' pr.emiers siecle:s qui suivir.ent leur 
apparition dans les Balkans1• Et cette victoire est 
l' ceuvre de leur force ethnique, plutot que de leur 
organisation. Plus tard s•eu1ement, s.e formerent I.es 
petits Etats yougoslav:es~ resuHais des divisions entre 

(1) On comprend aus:si les Bulgares pa.rmi I.es Slaves 
meridfonaux. Ti0utefois· leur politique na.tiona1e ne 
v.ise pa!s l'urrite yougoslave1 ; c'est pour1quot il n'en E1era 
11 as quest.ion ici. 
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t.ribus, et de la necessite d:e se def.endre contr1ei la 
menace des peupl1es voisins. D'une maniiere genera;le, 
et deprt.ds les temps les plus r-e:cules jusqu' a nos 
jours, toute l'histoire des Yougoslaves pqoesente ce 
meme caractere d'attitude defensfoe. Leu1'S seu.Zs 

. efforts Ont ete pour Se SOUStraire a la dominatiOYfl, 
etrangere. 

11..e Nom et l'Etat 

Ayant a se prote§er de p.lusieur:s mmemis, et dans 
plusi1eurs directions, des l,eis debuts; de leur 
exiisteneie~ 11es petits Et.a.ts yougo:s,l.av1es sie, dissemine-
1~ent lei long des diver.ses frontieres. L'energie 
nationa:l1e :se trou:v.ant ains.i completement epar.pil.le1e, 
le mouVrement d'unificafaon ne pouvait s',e,xercer que 
dans les intervalles de la lutte contre l'ennemi du 
dehors. Or cette: lutte n'ay.ant jamais connu de ter­
me, etant demeuree: ieons.fiamment aigue, on com­
prend pourquoi la creation d'un Etat yougoslave 
unique n'a pas ete possible jusqu'ici. II ne pouvait 
en Mirie 1quiestion, ,en e.ff:eit, qu'une fois rnpousses },es 
puissants voisins, touj ours en possession de quelque 
portion du territoire, et entravant ainsi le travail 
d'unification. , 

Les premiers Etats yougoslaves ne portent done 
nuUe trace d'une distinction ethnique quGlconque, 
iet leurs noms sont de pures designations geographi­
ques : Pa.nnoni,e, Ca:rnntanie, N erntva, Z.ahoiumlie, 
z,eta, efo. Toutefois, comme ces Etats s'ori1enfai,e1nt 
selon trois fronts defensifs principaux, on admit les 
trois denominations generales de cc serhe », 

« croate » et cc slovene n. 

On ne saurait assez repeter qu'il ne s'agissait point 
de d8$igner trois .peupl,es diff erents. Tous les peuples 
europeens ont ·porte, avant la realisation de l1eur uni­
te, plusieurs noms particuliers, noms de tribus, qui 
font place ensuite a un seul nom national. D'ail­
leurs, chez l,es Yougoslav-es, ces trois noms ne se 
rapportent meme pas a des groupements de race 

2 
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neltemerit distincte, comme il va par ex-emple, chez 
les A1lema1J.11ds, des Bavarois et de1s Saxons. Les nuan­
ces de d:Ual1eotie me co1nciden t meme pas arve,c ces deno­
rninations de Ser bes, Croates, Slovenes. Et touj ours 
les petits Etats, conscients de leur identite de race 
comme le sont aujourd'hui la Serbie et le Monte­
negro, ont mis leurs efiort.s en commun, sans jamais 
los opposer. Et chaque fois qu'ils reussirent a s'unir, 
on vit foute diffier1ence de mom aussitot diispamitre. 

Si cette division politique en trois lamheaux a pu 
p9rsister jusqu'a present, le f.ait ,est du aux ennemis 
clcs Yougoslaves qui s'efforcerent de paralyser les 
L:'~1dances d'unification. Nous avo:ns dit que ceHe 
cti•.~ision correspondait au triple front de resistanc·e 
n[!,tiona1·e. A l'eoctrBmite novd-ou.e:st, l'Etat << slo­
\c(me n luttait principalement contre les Germains. 
Au -centre·, l"'Etat <c croa:flG1 '' s·a debattait .entr.e deux 
cnnemis : d'une pa.rt les v enitiens qui, pour leurs 
Yis88s commerciales, convoitaient les ports de Dal­
rna tie afin de se rendre economiquement maitres de 
Li contre·e ; d'.autre part les Magyars, chernhant a 
SC faire jour v-ers ces memes cotes. Enfin, sur le 
front oriental, l'Etat cc serbe '' avait pour ro1e de re­
pousser l'atta,que principale, venue de Byzance 
d'abord gre0que, puis ottomane, et -tm outre de se 
d8fendre contre les Bulgar,es. 

Hier encore, Serbes, Croates et Slovenes eta.ient 
engages separement dans cette Iutte ·aux directions 
multiples. 

Fonde au vn° siede sous l.e roi Samo, 1'Etait slo­
vene s'ecroul1e1 des l·e 1x0 sied.e de•v.ant 1es Ba.varoiis., 
les Francs et les Magyars conquerants. Il fera .p.ar­
tie de l'Empire d'Autriche jusqu'a nos jours. La pe­
riode d'independance fut courtH: Il n'en est reste 
quo le titre de cc slovene )) (qui signifie simplement ~ 
t:la".·e, en langue yougoslave). Jusqu'mnc temps com­
temporains, ce meme nom de cc slovene )) demeurait 
ernploye partout ou les noms de cc serbe )> et de 
{( croate '' n'etaient pas admis, par exemple en Sla-
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vonie, Dalmatie, Macectoine, et dans la Republique 
de Raguse. 

Au 1x0 sied1e appamrent l1es deux autr.es: Eta.ts 
yougoslav·es : Serbie et Croatie. Malgre leur voisi­
nage et contact immediat, ces deux Etats sont de­
meures separes par cette ligne de demarcation qui 
limite les terres d'influenc·e byzantine ou romaine, 
les civilisations d'orient et d'occident. En outre les 
adversa,i.r1es ni'eta1i1ent~ pas les memes. Sous la dynas­
ti,C\, des Kriechimirorv.it~h, 1'Etatcmate vainquiit1 l·es Ve­
nitiens et devint maitre absolu de la cote dalmate ; 
mais il ne put resister a la Hongrie, et dut accepter 
avec celle-ci l'union personnelle {i102). Lors de !'in­
vasion turque, la Croatie, comme. la Hongrie, 1entra 
dans l'empire des Habsbourg (1526), et y demeura 
jusqu'a nos jours, en conservant une certaine auto­
nomie. 

Cependant l'Etat serbe, sous la dynastie des Ne­
ma.nitc1h, .wvait f1rfomphe des Gm.cs et des Bulgar1es. 
Mais en face des Tures, il finit par succomber apres 
une resistance d'un siecle, et telle que l'Histoire €n 
offre peu de semblables, a la suite des defaites sur la 
Maritza (i37i) et aux champs de Kossovo (i389). 

Apres l'ecroulement de l'Etat serbe, une grande 
partie de la population emigra vers la Hongrie et 

·la Croatie pour y continuer la lutte. Et, au debut 
du xvm0 siecJ1e: (lia< premier.e1 deif.aite, en Europe, 
des Tur:cs jusque-la invincibles, remonte a peine a 
1683), les Serbes du Montenegro tuerent tous les 
Tures se trouvant .sur leur territoire, retablissant un 
.pays .serbe libre. En 1804, le soulevement de Kara­
georges fondait la future Serbie. Les guerres se suc­
cecterent, et ce n'est qu'en HU3, sous le regne de 
Pierr.e 1er, qu'on put. ·m"'Dir:e1 ia0heve·e la luttie· sur 1,e 
front sud-est du pa;ys yougoisl1a¥e1• 

Chez le.s Slovenes, qui avatent 1eu les premiers a 
SiOUffrir de l'·Oip:prnssion et.rangere, l'idee de l'Etat 
y·1ugoslave s'evanouit d'abord. EU,e s'eta;it conservee 
chez Je:s Cmates, mais en pre,s;ence des· mernes 
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obstacle1s, et apres de vaines tientat.ive.s de. liber:ation, 
il fa.llut se resigner a une Jutte padementairn pour 
l'autonomie1. Slovenes iet Groa.tes, cependant, to177 .. 
nent les yeux vers les Etats serbes independanto, 
de qui Hs .attendafont l'ceuvr·e d'affra.nchissement ct 
d·unite. Chez le:s. yioiugo1s:lia1v•es de S.erb~e, en eff.et, so 
SDn1. dev•eilopipes, grace a d'inC•e>SS8!Il't1eS guerre,s, le 
smtiment de resistancie nationale, ainsi que1 l"a:pti~ 
tude a se gouverneT. La ftamme vivant·e de l..i 
tradition pa;tr.iotique :s'exprime par des epopees qui 
se repandent de bonne heure chez les Croates et le.3 
Slovenes, en sorte que les heros des legendes serbes, 
incarnations de l'id8.e natiionale, sont devenus les 
hcro8 de tout le monde y-ougoslav.e. En meme tiernps, 
l'idee d'un E.f,a.t unique est dev·enrne., pour tout ce 
rnonde, l'ideal commun. 

Mais cette aspir.aU.on a s'unir, loin de da.te.r cCau­
j.ourd'hui, .a.pparait a tra1V•GTS IiOUfo. l'hi:s'toi~e des 
Serbes, Croa.te:s ·et Slovenes. Tou:s l·es efforts politi­
ques de ceux-ci !l'attestenti. 

Sous le re.gne de 1LioutoiVid P,osa:vski, C·8 f&tent les 
trnis tr.i1bu:s. qui soutinr;ent, comme une r;.eule, la 
gucrr·ei convr,e l·e:s Fra~ncs. ( deibutr idu 1x0 siec.l·e). 
Le roi cm.ate· Tomi1sla1v et le princre serbe Miha'ilo 
Vichevi1t.c1h (debrnt du x0 siecl,e) sont reunis pour 
repoussier l'attaque1 bulgar.e. L'ancien empiDe serbe 
entretint toujoursi l·es rela.tions les .plus. etro·it.es avec 
la Republique de1 Raguse, .et le tsar sierbe Douchan 
continruait l1eSi pl.ans du mi reroa.t.e Tomis:lav, lorsqu'il 
s'effor<;;ait de· delivrier Ja cot1e dalma:te, a.pres la 
chute de' :l'independa.nce' des. Cr101a.tes.. Viers la fin 
du XIV6 siecle, epoque des plus critiques, le roi de 
Bosnie, Tvrtko·, accomplit une fientative importa.nte 
Yers l'unite, par '1'00cupation 1eff1eictive d'une larg;e 
part des pays: serboe-croates, surtout du littoral. 
C'.est 1en cettie OC·Casiorn que· l'on put mesu~er lies 
difficulte·s ext.8r'ieuries1 1ent.ravant enc.om l'uniM 
yougoslave : la secte des Bogoumiles etait alors 
repandue1 en Bosnfo, e.t lies papes, f.avorisH.nt au riom 
de la chreti:ente 1'off.ensive de.s rois magyars, don-
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nere.nt a c.eux-ci mandat d'1entreprend1~e six croisades 
conir:e la Bosn.i.e:. Au cours ide l'une de cie.s ex1peidi­
tions, le j.e:unie roi, fils de Tvrrtlw, perit eigor:ge av·eic 
oent soixant,e-dix noble1s bosni.aques. P,endant que 
sous les coups des Ma.gyars, tornbai.ent ainsi k;:;. 
meill.eurs parmi lies Y.ougoslav·e.s, ceux dont l:a, mis­
sion ·eut e1te d'.airrete.r les Tures, oe.s derni,ers s'avan-
9aient par le sud, ,en terrie s.lave1

• De nouveia.u I.es 
Yougos1laves. combattirent cote a cote oe nouvel 
ennemi, dans l·es rangs des armees, autr:ichiiennes. 
Les, comtes .slovenes de Ts.eliie (Gilli) conQurent alms 
un plan general d'unite. E.t .au XVI6 sieclre· enc.ore, ~L 
la suite de plusi,eurs. rev·o1tes, les p.aysans cr.o:ates et 
slovenes du rni-paysan Matyia, Goubetg, 1tenter:ent de 
creer un Etiat national yougoslav.e. 

Un des1 principa.ux fa,cteura de rea;lisation de 
l'unitie ,ethnique profonde, fut l·e crois·ement perpe­
tuel appmte pa.r Jes migra.tions constantes des 
peuples yougoslaves sous la pres·sion des. Tures. 
Ge CriOiisement, qui dura du XIV8 siec.11e aiu xvme, 
finit par e.ff18Jc.er toute, barrier;e ethnique ou politique 
entre Berbes, Groates ,et Slovenes. On r·etrouve 
aujourd'hui la trace de 08:8 echang;es dans la distri­
bution des dia:lecties, dont i.es domaines1 s',entre­
er·ois:e;rnt eh sie c.onifondent. 

Leis Crioiates se. dep1acerent vers 1"81 pays slovene 
(Belokra1na), puis, meles aux Slovenes, se fixerent 
dams l'i0uest de la Hoingri·e, -en Bas.se,..Autriche et en 
Moravie 011 on I.es r.etmuve aiU'jourd'hui. 

L.es migrations I.es plus importantes eurient lieu 
ol1:8'Z les Serhes. Des l·e: XIII0 siecl·H, sous la poussee 
de l'inv.asion turque, le ·Cientr.e1 de· l'Etrut et le· grio1s. de 
la popula.tion se deplacent v.ers le; nord, franchissant 
rneme plus tard les limites de1 Ia S.erbie .. Ils S·e 

- ---------- -----~ ~~~ 
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fixeiit a l'oue.st, dans les. pays abandonnes par le.s 
Crnafos, iet dans. la Hongrie du sud-oue:st, ou 
',:ivaient depuis longt.emps des Uots de population 
J--ougos:lave. Apres la chute de l'Etat s·erbe, Les idees 
cl'independance pa:ssEment en Rongrie pour y couver 
.; usqu'wux jour.s de res.tauration nationale. Dimitar, 
j.ls du ' 11ernieir roi de MacMoine, Voukachine, et. 
frere de Marko Kra11evit.ch, est cite comme vassal 
du roi de Hongri.e et gouverneur des contrees situe·es 
::.utour de Vilag10is. Plus ta.rd les S·erbes a.rriver,ent 
'211 si grand nombre que vm·s la fin du xve s~eclie, 
~eur 'Chef Vnuk Brankovitch (surnomme «le dragon» 
dans :la poesie nationale), i~egut le tit.r,e de despot1e 
::t devint a:ussi ·puissant que le mi lui-meme. En 
i:S26, les Magyars ayant perdu l·eur independance, 
l1,::s Se.rhes de Hongrie tenternrnt de fonder, sous 
c l'emper:eur Yova.n », un Etat autonome. Ils recom-
rnencer.ent sous Georges Brankovitch, « le dernier 
despote n, dernier descendant de l'antique: dynastie 
serbe. Celui-ci comptaib sur l'appui de .l'empe:r·eur 
d'Autriche', mais l'emperieur le trnhit iet le fit empri­
rnnner. Des, sies pr.emiers rapports avec les Y.ou­
·~·oslav·es, on le voit, la cour de Vienne ina:ugurait 
Ees perfidies. 

Lorsque les Et.a.ts independants-yougoslaves eur.ent 
·Jisparu et que ·l'Autriche 1eut a sout,enir l·e· chiOlc des 
envahi1ss·eurs musulmans, ,I,es Yougoslaves se range­
~-cmt aux cotes des Imperiaux, les cons1derant 
rnmme allies ie,ti liiberatmus. C'·est par librn choix 
qrne les Croat.es, en i526, ac.c.epter:ent pour rois les 
Habshourig. Quant a:nx Serbes, ils r1e1C·e·vafont sans 
cesse les plus pr1essant:s appels de la part des empe­
: eurs d'Au:trfohe, qui lieur prometfa.i·ent la liheritie 
politique .et rnlig1ieus1e· en echange de. lieur a1ppui 
cuntre l1eis Tures. Au cornrs de toufos les guerries 
qu'eut a sout<enir l'Autriche, au nord comme au 
sud, perndant des siecJ1es, les Y cugoslav·es furent la 
::-nuraillei vivante de l"empir·e. Sur oert.ains de leur.s 
ierritoiirns, fut instituee l'or.ganisation SiJeciale ditp 
cl2s cc Go'Y'\fins militafres ))' qui dura jusqu'a la 
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sewnde moitie du x1x0 siecle.. Ma.is malgre leurs 
s,ervic,es, l'Aiu:tr1iehe ne consider-a- jamais; les You­
g.oslaves que1 comme outiils de gueime, et travailla 
tOUjOUfS a l18iS1 id:iJViSeT, reprimarit toute, ve1leitie 
d'emanc:iipation. Les nota1bl1es croa,teis, entierement 
desiillirnsionne,s, tentier,ent un derni1N' ,effort separa­
tiste., mais 1'e1 igouw,ernement vierw"'ois tri,ompha de 
ce rnouv,emen1t ,et fit dlecapiter les deux chefs, 
Zr.inski 'et Frankopan (i671). C\est dix-huit ans 
apres 1c.et evenement, run diets plus populafr,es de 
la tradition cr.nate1, que. fut 1emprisoinne le despote 
serhe Geioirg1es Brankorvit:ch. Leis Autrfoh~ens le tin­
rent ·en 1g~eole jusqu'a sa mo-rt, c'·e,st-.a-dire pendant 
vingt-ideux ams, sa:ns ·C1e1sser d'aiUe1urs de se s.ervir 
de l''a1rmee serbe, ·et c:omblant le peupl,e, de pro­
mess·es. Une pm·faie de oeis prome;sses dut rneme 
etrie t1enue, 1e1t C-8 n '.est. qu ',en 1790 qrne. Jes Serhes de 
Horngri1e1 peridir,ent leur pr1ivilege1 d'adminiistration 
poJ.it1que dii&tiinct.e de oel1e dies Ma1gyars. Quant a 
1'eur aufonomi1e: coTIJfossionnene, :i:ls Ia c,ons.erver:ent 
jus:qu'a nos jours. Pendant la. gueirT1e, de 18'18, ou 
Se;rbes 1et Croiates combafit·i·rnnt pour leur reunion 
pO'hti·que, l'empirn: mwn.nut une fois ide plus aux 
Se,rhes 1'e dmit d'elirie 1,eurn cc Voiv·ode·s ll, mais ce 
privilege ,fut :aho1l1i definitivement en 1860. C'est sur 
le teirritoirn de oe « duche ,serbe n de Hongrie, qu'eut 
lieu le ,reveil de l:a culture serihe. 

Plusieurs migrations serhes, la plupart provo­
quees par les autorites turques, se dirigerent vers 
l'ouest jusiqu'.en Istri:e. A la fin du xvne siecl1e, la 
plus. grande part de la Bosnie, de la Dalmatie, de 
la Croatie, jusqu'aux limites des territoires de suze­
rainete turque, etait ·peuplee de Serbes. C'est dans 
ces regions (surtout la Dalmatie du nord) que Serbes 
et Croates reprirent ensemble la lutte contre le Turc 
(guerres. des ouskotsi ou uscoques). G'est sur ces 
memes territoires que se developpa le plus avant, 
jusqu'a nos jours, la conscience de l'unite nationale. 

Depui 3 i878, les migrations changerent de s·ens : 
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une grande partie des territoires liberes par les 
guerres contemporaines du joug des Tures, fut re­
peuplee par des immigrants venus du Montenegro, 
de Bosnie, de Croatie et des pays slovenes. 

Mouvements confessionnels 

Les memes causes exterieures qui diviserent les 
Yougoslaves, les diviserent aussi dans le domaine 
religi·eux. 

Arrives a,ux Ba1kans a-v;e.c leur :veligion pa1·enne·, 
les Youg~osJa.v.es avai:ent regu 1.8' bwpteme· au rxe 
siecle, des apotres Cyrille et Methode et de leurs 
disciples. l\!Iais ce mouvement chretien, parti de By­
zance, tomba sous l'infiuence de Rome- en c·e qui con­
cerne J.es Yougoslaves de l'ouest. Chez les Slovenes, 
l'office religieux en la.ngue nationale fut interdit 
avant meme qu'il ieut pu S18 repandT;e. Apres la con­
quete par les Bavarois, l·es eveques de Salzbourg 
introduisimnt la la;ngue latine, ·et toute kace de :la 
langue nationale dans les actes politiques dispa.rut 
au CDmme:nciemerut du XV6 siecJe-. Ghe1z 1·es Croat1es, 
la papaute mit a profit les difficult.es dues aux at­
taques des V enitiens et des l\!Iagyars. La lutte fu~ 
plus sanglante ici - un roi croate en fut victime 
lui-meme - mais enfio la langue latine fut intro­
duitie a.u x1e sieclie pre:squf?· pa;rtourt, d.a,ns I.es oiffic.es 
r,eligieuix .et plus ·t:ard da.ns les .actes publics. (Tout.e­
f.oi.s la langue na;tional.e1, pour 0eux-c1i, S•e oonserva 
en quelques c.ont11ees j.usqu'a nos jours). Mais 
chez les Serbes, dont l'Eglise demeure sous la de­
pendanc·e du pouiVo·i.r cirvi,l, non. S•eulement la la.n­
gue se iconseirv·e, ma~s l'E:glise meme acqu.iiert un 
carn.cter:e ·exc.luSiirvement naition.a.l. Saiint Sava, de la 
clynastie des. Nema.nitoh, prodama l'autonomi1e de 
l'Eglis1e s·erbe vis-a-vis de Constantinople, e:t desor­
mais ceUe-ci devint la pmpa1g~tric.e de la cultu:r:e 
natim1a1'e d la · forc.e princi1pale1 de l'Etat. 
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L'icle:e cl'unite s,eJ trouvait si fortement enracmee 
chez l,es Yougos:I.av·es, qu'·eUe se1 manifos.t:a jusque 
sur le terrain re.ligi1eux : Dans le ro~aume de Tvr1tko 
la doctrine, des BogoumH,e1s, che1r·chant a supplanter 
l'E.g.lise c1hreti·enne, avairt gagne jusqu'aux pays slo­
venes (x1ve siec1e). Chez l·es Slovenes, P1~imo1j Trou­
bar essay.a de profiter diu mouvement protesta.nt 
pour lutter cont.l'le Rome .et retablir le. c:ult.e national. 
II iaiVait constitue une. socieM, dont les membrns se­
rncrutai,ent dans pr1esqu1e iou:s. les pays youig.os.laves, 
pour la puib1ication de livrns en langue nationale 
(xvre siecl,e1). Ge mouv1ement ne fit que s'aiwentuer 
plus tard, comme l·e montr•e l'.m~emple de Boijiida:r 
Ra'.irtieh et d'Jv,an Podgornik (fin du x1x0 sieole). Le 
ca1s de l,a locia1lirte sl,ovene de Ritsmanie, pres de 
T1rii&s1be est 0ariacte.ri1stique : Ritsmanie se separa 
entieve:tnent de Rome, en demandant Ia nationalisa­
tion de l'Egliis·8' slovene 1ell1e aussi. En Croaii1e·, la li­
turgie na.t:U01na:le resista generrul1ement is.ans. flechir, et 
se oonserva jusqu'a nos jours .en cierta:ins endroits. 
II y ·eut a oet egard un nouveau mouvement qui attei­
gnit son ,apogee au x1xe 1siede av.ec l'eveque Stroiss­
may.er. II importie de not.e,r quH les papes avaie.nt 
autorise definitivement l'offioe en langue nationalie, 
des 1248, et que c.e son:t iles 1empereurs de Vienne qui 
s'oppos.a;i,ent au retablissement de l'Eglise natioina18', 
ou Us voyaient un dang;er politiqu8'. 

On peut .dirn d'ai.lleurs,, d'une maniere generale, 
que ·chez tons les Yougos:laVieis ,et ,en taus temps, le:s 
questions religieuses fur:ent subordonneers aux ques­
ttons ·poliitiiques eu natiionales. 

le Mouvement !itteraire 

Du moment que, Jes. aspirations de la .conscienee 
nationa.le se manifestent jusque dans le domain8' reli­
gi.eux, on peut s'attendrn a les mtrouver dans leis 
preoc.cupations de tous les milieux cultives. En voici 
quelques ,exemples : 
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Au xvre .siede1, l"iidee d'unite s.e r;efletie deja dans 
la bbterature da~1mate. Bien que ca.itlmliques, cer­
tains ecrivains, 1comme: l·e po:et.e Loutsit0h, glori­
fiaient 1·es saints orithodo:x:ies e>t lies hems serhes ; 
d'autr:es imprimaient leurs oiurvTages a Lioubliana, 
en pa.ys sloiVene. Au xvn° siecfo, ces tendanc.es vont 
plus loin. Leis uns, .comme lie po€•te Ba1rakoiVikh, 
clonnent 1181 nom generique de (( slave. )) a leur langue 
et a l.eur patriotisme. Les histmiens Orbini, V.itezn­
vitch, VaJv.azor (celui-.ci :sloiVene), ecri:vaiient l'his­
toire commune cc yougoslave )). D'autres enonre, 
comme Katchitcih, pr:oposer:ent d'adopter cDmme 
1angu·e liitite.rair:e commune c.ellie qu'on iemploie au­
jourd'hui. Le. poete, Goundoulitch celebra l'Etat 
serbe. Krij.anit0h, .rune des figures les plus remar­
quaibLes de la Cruatie, itmvaiH.a potir· lie rs.1pproche­
ment. cultural ·de tous les Slav1es et prfoha l'unite, 
sans r1eserve, de tous les Yougoslav.eis. Le Serh3 
Dosi tiie ObrndoiVitch, ayant etudie iet visite Jes pays 
yougns1a;v;es, plaida, la C•&US.8 de l'uni1te, a la fin du 
xvme siede, a-v~ec plus de fome· ·3ncorn. D'autre. part, 
le pretr:e s1ovene Y.arnik repandit pa.rmi ses compa,­
triote.s l·es mu-vrns de Ra.'.!foh, ·e·c.cJesias·tique' serbe· de 
la Hongrie meridi1oinal•e. 

LIE XIX0 SIECLIE 
!Le Mouvement myrien. - La Revolution de 1848 

Les Revolutnons de 1870.,78 

Au x1xe siecle, lors du grand rev·eH des: nationali­
tes, le mourvement yougoislave1 se fit plus. intens1e·. Lies 
Etats youg.asla.ves, dffV•8IlUS plus forts, donnerent a 
ce mouv;ement un caracter·e energique de r:ev.endica­
tion de ~l'unite. Tr:ois et.apes principales. marquerient 
cebte perfode : le soulevement de Kar.ag-.emg.es et le 
mouvement illyrien sous Napoleon; la guerr.e de. 
1848 ; 1enfin fos guen~es et s:oulevemen-bs de 1871 a 
1882. 

A la suite de ses guerres contre Venise et l'Autri-
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che, Nap0Je1ou.1 rer avait oic.cupe la cote orientale de­
l'Adriatiqrne, et fonde l,e, roiya;ume d'Hlyrie, compre­
nant la Dalmat.i,e et une pa.rtiie de la Cr.oatie, 1:a Ca­
rinthie, la Ca,r:nio1.e et l'Istrfo. Le nom provenait de 
celui des anciens Illyr:es, que certains pr.enaient pour 
les ancetries de1s Yougos1lav·es,; beaucoup d'ecrivains 
appe1ai1ent ·wmmunement ce!Ux-ci du nom d'Illyres. 
Bien que de courte duree, l'existenc1e1 de 0ette Illyrie 
napoleoni·enne' (i807-i814) est de grande. importance 
histor.ique, rear 1e:Ue marque le premier pas vern une 
reunion des. Serbe:s, Croate<S· et Slovenes. en un s.eu1 
Ektt. Pour 1la 'Premiere fois apres. ta.nt de siecles, la 
pDpulation avait1 r 1e·trnuve l1e lib~e u.s.ag.e de la langue 
nrutiona1l1e1 dans les ecole:s: et la vie publique, et vu 
appliquer des principes democratique1s et, une honne 
administration. Geci l:aissa un souvenir ecfatant a 
travers tout lie XIX.6 tSiecle., et se.rvit de puissant sttimu­
lant lors· de1s luttes natiio111ale:s1 qui suivirent, surtout 
-en pays s1ovene· ou se trouva:it la capitaile, Lioublia­
na. Le poet,e, national Valent.in Vodnik, sa:luant da.ns 
se:s ohants cc l'Illyri.e, rnssu1s.citee "' s'e. fait le cham­
pion de l'ide,e yougoslav,e·. Le poete Stanko Vraz, l'un 
des: promoteum du mouv.emen:t, litt.erair.e illyrien, 
abandonna son diaJecte' pour ecrim en 1langue serbe. 
Ma;f,ya l\1aya,r, en Carintihie, ediht, une grammaire 
yougoslav.e. En ±860, J1es politici1ens s1lov?mes Lovro 
Toman, Louka Svetets iet Raslo.g d~manderient l'u~ 
nion de tous les Y.ougosla:ves, de meme qu'Ivan 
P.adgomik en i890. 

En Istr1i1e-, dans la lutt1e1 contr-e le.s Ita'i1ens, Slovenes 
et .Croat.es ne forma.ient qu'un .seul e.t meme parti. A 
l'epoique de 1a r1enaissan:ce de Ja culturn .sJav.e,, et sur .. 
tout sous 1'infiuenc1e des ecr:ivains slorvaques P. Cha­
farik ·ff(, J. Ifollar, rexemple de l'Illyrie pmv·-oqua, 
v1ers 1830, l,e,celehre « mouvement illyri1en >>de, Ga'i en 
meme t,emps que ~,e foy.er des, idees. de:vienCJ.H Zagreb. 
Ga'i ava.it ,adopte, en litterature, l'orthographe du 
re.fmmat,eN serbe Vouk St. Ka.radjit1ch ; il voulut 
introduir1e egalement leis caracter.e;s cyriHique.s, mais 
le gouvernement l'en empecha. Ce mouvement s'eten-
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dit rapidement et revetit bi1entot un car.acter:e po1iti­
que, mais le g)ouverri.ement l'etou:ffa par la force. 

En l'ann81e 1848, touis l1es Croat.es et Serhes se 
soulerverent a la fois pour s'a:ffrancihk du joug de1s 
Magyars'" C',est le patriarcihe serbe R:a1yat0hitc:h qui 
investit dans ses foncti1ons le· ban Yelafohitch, c.heif 
de l'armee. Le prineie poet.e· du Montenegro, P.-P. 
Nie1goch, lei salua, tandi·s que la princi1paute de 
Serbie lui 1envoyait ses troupes souis, l1es ordrns de 
Stevan Knitc:hanine1• Mais lies memes: combinaiso:ns 
europe.einrne·s qrni avai1ent fait refomber l'Illyriei sous 
le joiuig autrfo1hi.en, idejouer.ent l,e mouvement de 
i848. Le re.gime fot desormaiiS despotique eit mit 
t.0ut ·en oeuvr:e pour d'etrufr;e l'aword s1erho-cma.tei. 
Cependant, .en i86i, la Diete croate re.0onnut. 0iffi­
cieHeme1J11t la, l·angue << yougoslav·e ii ·et ·etaJblit l'equi­
valen0e1 des alpha.bets la·ti:n et cyrilliiqrne. L'eveque 
Strossmayer, avec l'illiustrn F. Ratchki, fonda l'Aca­
derni.e yougosla,ve a Zagreb ainsi que l'Uni1ve-rsite 
- mais lei gou.v.ernement fit defiensei a C1ellie-ci de 
s'appeloer you:goslave. Strossmay.er demeura toujours 
·en relrutions suivi,es ave«~ lie pri1nce, Nico1ms de Mon­
tenegro ainsi qu'a:v1e.c l1e princ1e1 Mi1che1, de Serbi1e, 
qui S·B proposa.:i:t ide. rea'liser l'uniM na,tfona.118. 

Un conftit couvait a.viec l'Au.tfii1che1. Des i850, lie 
politicien cro:a:te Kva;tie.rnik affi1rmait que le sal1ut 
de la ·Croati1e eta.it dans l'ecrasement de l'Autriche, 
et soUiieitai.t Na1po·Morn III d'acheve·r l'oernvr1e de Na­
pole·on 1er. En 1871, i:l fiu1t tue au cours d'une revo1t1e 
qu'il a.vait 1provoquee. Un soulev,erne.nt anaJogUJe 
a.va.it 1eu lieu a Kr.ivoc:hi1e en Da1mait.ie, tandis que 
les Serbes de, Horngriie sou:benai1ent la; I.utte, conduits 
par Svetosar Mi1l1etifoh. 

En 1875, l'Herze.govine· d'abord, 'puis la Bosniei, 
se soul1evemnt pour se. de'livrer de l'opp~ession tur­
qrne. Le Monte.neigro ·et la S.erbie ,prirnnt l·es arines 
pour rnider l1e.urs frer.es.. Mais foi la· desill us ion fut 
plus cruene, ·encor.e1 qu',en i848, et l'Euroipei en fThtl, 
une fa.is de· ·plus, responsab'lie~. Par l.a decision du 
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congres de. Berlin, 'en 1878, l'a.rmee1 serhe dut eva­
cuer le diistricit de K0:s1s0ivo .e;t l'Autriche-Hongri1e 
occupa la Bosni·e-Herze:g·ovinie ... La sanglante insur­
rnctinn de 1882 fut, ·en Bosni0e, lie derni1eir sursaut 
de l'-existern0e nationa:l1e• et·ouffe,e. Desormais, l'abso­
lufasme ,~egna sur l·es rt,e-rr1es yougosJa:v.es. Vi·enne 
rtriomphait. Les Dalma.tes contiinuerient a parle.r du 
yoiuigoslavisme, mais l,e, Moc etait 1brise par la for1c.e. 
Pour la prnmiem if.Dis, S.e:rhes et Croa;tes se trou­
verent pohtiquement divises, e;t ceitte iperiode· de 
reaction dura jusqu'a la fin du sieci.e:. 

Durant un quar;b de· siecloe·, l·e mouvement you­
gosla:v·e fut repriime :par le pou:voir rea10tionnair1e 
d'A•utrkhe-Hongrii1e, qui s'efforga : 1° d'ecarteT tD'ute 
possibilite d'un moLw.eme.nt democrrutj1qUJe ·e·t radical, 
pa.r l'a.pplicakion d'un regime absolutiste et bu~eau­
cratique1; 2° de, paralys·e:r tout .effort v·ers l'urnite 
yowgoslave ,en amentuant lies divisions .administr~a­
ti.ves ·eit legisla.tiv.es dans l 1es dix provinc·e·s yougnsla­
v·es e1t surtoirnt :en s'opposant a tout cnnta:ct avec les 
pays serbe,s independants. 

·Mais la nouv1eU.e :generation s.e ipre.parait a la 
1uU8', qui devait s'ex.e.rc.er sur ·ce. meme terrain OU 
:s"etait placee l'oippression imperiaJ.ei. 11 s.'a.gissa1i•t : 
i 0 de .g.e,oouer le re,gime a·bso1utiste ; 2° de ressusciter 
l'idee d'unite .en rea1isant la fusfon '11es partis s.erbe 
et croate en un seul. 

:La premiere parti1e de C·8 programme etait sa.ns 
douta la plus m.g.enfo a reaJise.r, car c'et.ait la oon­
dition de tout.e liberte d"a,ctio:n. En Serbie me1m, 
au cours du x1x0 siede, le-s luttes interi.eur.es pour 
le triomphe des principes idemocratiques n'avai·ent 
pas 0ess·e. On retrouve dans le proigres viictori1eux 
e.t lentement prepare de ·Ces prirncipe1s, l1e trait. carac.: 
teristique du recent mouiVement yougoslav·e, irresis-

i 
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tiblo ·et :sf1r. Au debut du xx0 siecl·e, la nouvene 
generation ·ouvrit brusquement h~, oonftit, sur. t.ous 
les fronts. En Serbie, ·e1J.e, renverse en 1903 la dy­
nastie austrophHe des Obrenovitieh. En .Croati,e, ,ene­
cletrone l'abs-olutisme, incontieste de1puis1 vinigt ans, 
du ban Khuen-Hedervary, et en Bosnie celui du 
rninist.re Kallay. En 1905, Blle ·debarrass.ei la Dal­
matie du regime du goui\71erneu:r bamn Handel; 
enfin le l\1ont.enegro rngoH, sa Gonst.itution. 

Cette ceuvre, ainsi achevee, remplissait la periode 
1.003-HJOS. La seconde parlie du programme fut plus 
difficile a realiser. Les leaders. des par Lis nationaux 
3taient preoccupes de questions interieures. Ils se 
trouvaient en presence de mines ; apres 25 ans. de 
regime reactionnaire, le peuple se trouvait desuni. 
::.bandonne, .sans organisation du travaH. Tout eitait 
1 r·eeonstruire ; et d'a1bmid, ·il f.ailla,it prepa.rier la 
118.SSe dUJ peuple, .car, .ainsi de,sor:ganiS1B18', eUe n'au~ 
"a.it pu lutt1er J.o:nighemps contm un ·ennemi 1exterile,ur. 

En Serbie et .au Montenegro, lies C·Oinditions ;e'C1ono-
11iques et :ini1itairns sont activementi ameliore-e:s. 
~n Bosnie, la. j.eune generation pos,e, l·es bases .dJe, son 
)rganisation culturale et economique (Societes 
' Prosveta )), « Napredak », cc Ga'iret »). En Croatie, 
'11 Dnlmatie, les jeunes gens, pour la plupart ins­
ruits a Prague, se devouent au progres social et 
:conomique et au bien du peuple. Toutes les classes 
·8 trnuvent ga.gnees par les idee·S avance1e.S et l'on 
1bserye un nouveau courant politique : l'accord 
erbo-croate est retabli, et la rupture avec Vienne 
.pparait a 19. base de toute la politique nationale 
Resolutions de Rieka .et de Zadar, des deputes ser­
)CS ,et- emate:s, en 1905). Lg. parti die l1a coa.litiD-n 
crbo-croate ne tarda pas a englober presque tout 
3 peuple de Croatie et de Dalmatie, et c"est ·a ce 
:J.rti que passa le gouvernement du pays. 

A travers toute c-ette periode·, tant du cote yougo­
lave que du cote autrichien, apparaissent les signes 
'une formidable ebullition interieure et de· prepara.,. 
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tifs importants en vue d'un grand confl.it politique. 
Les p1~emier.es mainifes·t.ations du confiit imminent 
son t: N arod'na Mis ao (La P.ense:e Na t.iona.l,e), Za.·· 
grnb 1898 ; Slovenski Youg (;Le Midi Slave), Bel.gr.ade 
1903; et Youg, Vienne 1903. 

Tandis quo les hommes .politiques se trouvaient 
ainsi .absorbes par les questions locales, les savants, 
les ecrivains ie:t Jes a.rtist.es s'atta.chaient, energique·­
ment a la grandei pmpargande- yo1ugoslav0e·. 

Les Academies de .Belgrade et de Zagreb, ·et les 
sava:nts slovenes, se ·wnc.eTtent porn.· la publioaition 
d'une Encyclopedie yougoslave (i). L.es societes d'e­
dition : cc Matitsa Slovenska >>, cc Matitsa Hrvatska >>, 

e-ti cc .Srpska K.nij.ewna Za.drouga » impriment l·eurs 
publications .annuelles d'apres un programme com­
mun. Les .p:rincipales revues litterairns ont les me­
mes ·Collaborateurs (cc Srpski Glasnik » de Belgrade, 
cc Savreanienik » 1de Zrngreb, cc Slovian » de Liou­
blia.na). L.es artistes, groupes. en societes, font en 
ccmmmJJ de·s ·expositions :a Za;gmb, Beligradei, Lioiu­
bliana, Sofia, Vienne, Rome et Paris. Dans tous les 
arts, mais surtout en sculpture et en architecture, 
on assiste a la montee d'un .stylei national yougoslave, 
ou s'.exipriment surtD:ut la fougue de, l'ame et l'inrvin­
cible energie de cette race. Les artistes etaient les 
precurseurs des Brands €venements qui se levaient 
a I 'horizon. 

1908 .. 1915. Apres l'armexfan de la Bosnie-Herzegovine 

Les .approches idei l'orag·e se :font sentir die plus 
en plus. L'organisation nationale serbe, creee en 
1907, demande ouvertement l'evacuation par l' Au­
triche-Hongrie des pays occupes. 

(1) Lei premier pre&ident de l'Academi.e royale serhe 
des Sciences ct:ut J0is1eph Pantchitch, originakie .d-e Croa­
tie, tandis .que1 leo principal .seocretai11e et collahora.teur 
de l'Academi.e de Zagreb etait le S1e:rbe Djouro Danit­
chitch. 

.. T" 



...;_ 30 -

D'rrilleurs la mona.rchiie· dua.list1e .ac.tiv·G ,ene-meme 
les preparat1f.s de conflit. C'iest eHe qui, au prin­
temps de 1908, ouvr,e1 J.e pr·oces monstr1e de haiute 
trahison contre 53 Serbes de Croatie. La tendance 
de ce proces apparalt assez clair·ement des les pre­
miers mots de l'acte d'accusa.tion : cc Les Serbes sont 
11es plus grands ennemis des Croates ... n La meme 
mnee, ·en automne, !'empire annexait la Bosnie-Her-
zegovine. . 

Cot acte avait pour but de porter un nouveau et 
terrible coup a l'idee yougoslave. Lie regime dicta­
torial fut retabli. Cette fois, afin d'abaisser le pres­
tige de la Serbie, Vienne se s-ervait d'une arme nou­
\-clle : le trialisme. Il s'agissait de l'union de tous les 
lJays yougoslaves d'AutriC:he-Hongrie en un seul Etat 
~roate, adjoint a la monarchie dualiste sous le re­
s'ime de l'union personnelle. C'etait un piege habile. 
On eut fiatte les Croates dans leur tradition et leurs 
=lroits, en paralysant le role des Serbes, jusqu'a ce 
=rue S.ePbes et Croates fussent de nouveau brouilles. 
D'autre part, en promettant l'union par la voie par­
lementaire, le trialisme enrayait la nouvelle tactique 
L'rrclicill,e qui dev.enait da;nge1~euse. 

1\1ais cette fois la tentative de reaction n'eut pas 
=le succes. En 1.908, le mouvement yougoslave- ne 
[JOUYe.it plus SB resigner a Se VOir etouffe COmme en 
t8i5, en 1848 ou en i878. La phase atteinte par ce 
mouvement eta.it tmp ava:ncee deja, pour qu'il flit 
1uestion de tout arreter. L'annexion elle-meme, a la 
\cerite, n'avait pas ete une defaite ni un recul de 
l'idee yougoslave., mais un coup porte par surprise 
mx Yougoslaves qui se preparaient depuis 1903. En 
iivrant bataille des 1908, l'Autriche-Hongrie savait 
=1ue ses adversaires n'etaient pas prets. II f.allut done 
~viter le confiit - et on y parvint, en effet, dejouant 
les plans de Vienne. Mais le plus clair result.at de 
la •tactique irnperiale, dont 1'1aipoge,e fut aUeinte en 
l\J08, fut d'exciter chez les Yougoslaves plus de 
'.mine encore, jointe au desir de vengeance. 

Les odes de l'Autriche-Hongrie, en i9D8, qu'on s'en 
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souvienne, n'etaient qu'une part du .programme ge­
neral de !'empire, programme si charge d'actes du 
meme genre. Soutenue par l'Allemagne, l'Autriche 
avait .lance un defi a !'Europe entiere en humiliant 
la Serbi,e par un ultimatum qui exige,ait.la r:ec0nna.is­
sanc1e de l'anne·xion. Des lors, les chicanes sont 
incessantes : l'Autriche s'oppose a l'union ·douaniere 
·serbo-bulga.re, declare. une guerr:e ·economique a la 
Serbie, met obstacle a la sortie: de celle-ci sur 
l'Adriatique., invient1e1 de- tout.es piec1es l'affair:e diu 
consul Prohaska, adresse un nouvel ultimatum au 
sujet de Scutari, pousse les Albanais a la revolte, 
les soutenant par un nouvel ultimatum. C'est l'Au­
triche qui engage les Bulgar.es a rompre l'alliance 
balkanique, qui, ayant effectue une couteuse mobi­
lisation, s'en sert pour menacer a tout propos, qui 
calomnie sans cesse et systematiquement le peuple 
serbe devant !'Europe. Le proces de haute trahison 
de 1908 n'etai:t que l'applicat:ion d'un de ses procedes 
les plus habituels. Lors du mouv,ement national du 
debut du x1x0 siecle, ~ene .&vait &ccuse oertains Slo­
venes d'etre a la solde de la Russie. En 1840, elle 
avait ,eu recours aux proces de haute trahison contre 
les cc' Illyres >> de Croatie. En 1870, ce sont de nou­
veau les rapports avec la Russie et la Serbie qui sont 
invoques. Mais cette fois, !'auteur des documents 
accusateurs falsifies se denonga de lui-meme. La 
fausse:te des documents f abriques pour le pmces de 
Zagreb de i908 eclata au cours du proces Friedjung 
a Vienne, du proces Vasitch a Belgrade, et surtout 
a la suite des revelations du professeur Masaryk, 
lors de ,;:Kt discussion avec le: ministr:e d'JEr,entihal 
aux Delegations autrichiennes. Neanmoins, l'Autri­
che .continua d'employer les memes procedes, accu­
sant la (( propagande ;panserbe )) a propos de tout 
de.sordre interieur. A Lioubliana, oommenga un nou­
veau proces,, bientot suivi de plusieurs autres en 
divers lieux. .Pendant les deux dernieres annees, 
il en fut intente onz.e, dont b 11lupart inculpaient 
des collectivites entieres. 

3 
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Br.ef, la lutte contrie les Yoirng10Silaves avait fini par 
se poursuivre dans une atmosphere insupportable 
de calomnie et d'irritation. 11 s'agissait de deguiser 
le mouvement reel et spontane des Yougoslaves de 
1a Monarchie, mouvement chaque jour grandissant, 
comme une sorte d'ouvrage artificiel de, la propa­
gande serbe, et l'idee nationale yougoslave comme 
une ide·e d'importation. Heur:e1usement, la Serbie qui 
se trouvait ainsi visee fit preuve de prudence et 
se boma a se tenir prete, grace aux associations de 
la c< Na;rodna Odbrana n et de la <<lfoultoiurna Li.gan, 
Mais, a :l'inte.ri,eur meme de la Mona.r:chie, le rnouve­
n-1.ent ,entra;it dan& une phase radicale, e1t decisive. 

Union de la Jeunesse Yougoslave 

Ce fut le nom donne a:u mouvernent national par 
la generation univHrsitaiire1 aduelle qui 1entra en j.eu 
desmmais comme fa.cteur nouveau. EUe· s'etait deja 
fait entendre ( « Hrvatski Diak n a Zagreb et a Pra-

.et avai·t meme1 1entreipr~s de s'organiser plus l.aT­
g·ement (manif.estation et c:ongres de Brno (Brunn) 
2t de Pra.giue). Tout,efois, jusqu'a l'annexion, el1e 
n'ava,it 1fait que collaibor,er av1e1c l·e:s divers pa.rtis poli­
tiques .. Le coup porte par l'a.nnexion fut res:senti plus 
vivement par la jeunesse univ,ersitairn qu:e par touts 
3-utr.e da.sse, et y det.e.rmina d'enthousiastes resolu­
lions de resistance. Elle devint l'extreme-gauche du 
na tionalisme y.ougoslave. EHe etablit son programme 
rnr deux bases es-sientielles : 1° Elle se declar·e 1l'ad­
·versaire du Trialisme, et revendique non pas l'union 
partielle des Yougoslaves d'Autriche, mais l'union 
totale, horn de l'Empire ; le centre de gravite de la 
conception etatique passe de Zagreb a Belgrade, et 
}a Serbie devient le Piemont des Yougoslav·es. 2° En 
c:onsequence de ce programme precis, la J eunesse 
r:dopte resolurnent une tactique rndi0al.e, et s'y C·on­
;:t:tcrie de foute son a:Ctivite. 
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0n voit apparaitre une sene de publications, ins­
pirees de ce programme de la Jeunesse. D'abord a 
Viienne en HHO, « Zma. » (l'Aurorie). Puis cc Val >> a 
Zagreb et Prague ; cc Youg », c< Ouyedinienie » et 
{{ Zastava, )) a Split ; {{ NDvi Jivot )) a Ri.eka; (( Napr.e­
dniak n a Chibenik; cc Srpsk aOmladina »a Saraievo;. 
cc Novi Srbin » a S1oimbor ; cc P:mporod » et cc Napre­
dniak » a Belgrade; « Vihor >>, cc Nova Rietch » et 
<c Narodno Y1edintsv·o n a Zagreb. Chez 1es Slovenes 
cc Preporod » a Lioubliana, puis cc Glas Y ouga » et 
« Omladina n, .e.t ,cc Yougos:lavia » a Trieste. En i9i4, 
paralt a Prague cc Yougoslavia », organe central de 
tous ces groupes. A Geneve est editee en outre 
cc Vila », et en Amerique plusieurs journaux radi­
canx, par les organisations locales. Toute la periode 
qui s'etend de l'annexion a la guerre actuelle, n'est 
qu'un incessant conflit entre la j eunesse et le regime 
imperial. Celui-ci, surpris de cette resistance nou­
v1elle, 1entame rune lutte s·ans merci conit.rn la j.eu­
nesse et ses organisateurs, et plus specialement con­
tre les ecoles secondaires. Expulsions et incarcera­
tions des eleves sont a l'·mdre du j.om. Mais le 
mouvement subsiste malgre tout et se developpe ... 
A l'oppr·ession des autorites, la jeunesse riposte de 
fa.<;on ·imposante : en i908, .eue sa:lue rnspectueuse­
ment les accuses du proces de haute trahison, tor­
tun~s clans· 1es .prisons de Zagreb ; et lorsque les per­
secutions policieres s'attaquerent a l'Universite de 
Croatie, atteignant meme les professeurs, 1.400 etu­
diants auitterent la ville, d'un commun accord, emi­
grant v€rs Belgrade et vers Prague, en signe de pro­
testation, et prouvant ainsi qu'ils etaient prets a ]a 
lutte. De plus en plus, leurs organisations cc slove­
nes », .<< croates » ou cc serbes » fusionnent en organi­
sa t~ons cc yougosla ves ". Les confli ts a vec les auto­
rites se multiplient. Une dizaine de milliers d'etu­
diants de toutes les fractions yougoslaves de la Mo­
narchie, eleves des ecoles secondaires, manifesterent 
a trois reprises, et des bagari·es sanglantes ·eurent 
Eeu enfin a Zagreb, a Lioubliana, a l\!Iostar, a Dou-
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brovnik
1 

a Split, a Brno, a Prague, n Vienne et a 
Budapest 

En 1Jrese11ee d'un teil e~a.t de choses, 1es organisa­
tions il.e pouvaient plus maintenir de, discipline indi­
viduelle sur les jeunes gens. Bi1en que1 les, journaux 
prechassent la. moderation, il ne fut pas possible­
d'empecher certains etudiants, plus enfi.ammes que 
les autres, de repondre a la forc.e par la f;o1r0e. En 
1.£08 deja, clans '1a premiere, excitation des esprits, 
apr&s ra.nnexi·on, J.eraltch, 1etudia:nt originaire d'I-for-. 
zeguvine, avait tire sur fo, gouv1erneur imperial de 
Saraievo, au moment ou c,elui-.ci inaugurai.t solen­
nellement. le nouv,eau regim?'· A Z1a1greb ensuite, o-L1 
la. Diete etait dissoute. plus.ieurs fois., coup s:ur coup, 
et ou l'oppression gouv1ernementale 1se douhlait de· 
l'entreprise de magyarisation, qrnelques. jeunes gens 
creates se livrerient a c.inq at:tentats consecutif:s con-· 
tre les r.epres,entants du reg,ime (Youkitch, Dolt­
chitch, Planinohtchia.k, Oherfor 1et Her~tsig.onia). Tous 
ces attentats politiques, ajnsi que ciel.ui de Vienne 
(Niegoch), sont l'i1lusotra.tion deplomble d:e 'la situa­
tion. fr1teri·eure de l'Autric:he-Hongrie. 

Les Guarres BaHrnil'~iques 

Durant toute cette periode, lie1s hommes politi.ques 
de S.erbie se trouvaient ·aux prises. :av1ec une grande 
muvrn, ma.is dans une tout a:utre direetion. Au 
xxe siecle comme du t,emps. du viei1 empire s:erbe, 
le front principal etait oel:ui du sud-1est : il fallai.t, 
.avant toute chose, que 1la question nationale flit reso­
lue de ee cote-la. Aide·e de la bienv·eillanoe de quel­
ques puissairnes, et :s•ous la traditioneHe et eff.ective 
protection de la Russie, la Herbie, par le moyen de 
l' alliance ba!lkanique., liquida· l1e probleme nation alt 
vis-a-vis de ila Turqui,e. 

A la suite des guerres. halkaniques de 1912 et de 
1913, le role de la Serbi1e apparut clairiement a UolUS. 

Ce n'est point sa forc1e milita,ire seule qui lui gagna 
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toutes !les syrnpathi1e:s, mais l'e caractere evident de 
la justice de sa cause et de1 la cruaute du long mar"" 
tyre ,endure. La deuxieme guerrn fut peut-etre ceUe 
.qui fit le rnieux ressiortir ce1 caracte.r,e. C'est a:lors 
que lies politici,ens yoiugoslaves les plus reserves jus­
que~Ia, vinrent s'associer pleinement a l'ide1al de; la 
J,ern:1ies.s-e. A l1a .reunion de z,adar, en 1912, tous I-es 
·delegue1s du pays vinr.ent soutenir que l'idee natio­
i1al·e etait identique- chez le peuple tout 1entfor, sans 
distinction de confession ni de parti. CeUe ide·e avait 
penetre d:ans l1es c101uches le1s plus profondes de ~a 
lJOpulation, qui s'associait par d·e larges dons a l'en­
foeprise rnilita,ire .serbe. Il est tres important de 
rnmarquer que toute la 1contre1e> slovene se trouvait 
-ernbra.ssee dans ce mouv1ement. Quelques notables 
se prnnmwaient ouv1ertement deja pour !'unite, tan­
d~s que des milliers de 1gens du peupl,e organisaient 
des manifestations pour 1a1cdameer la Serbie comme 
liberatrice. 

Ceite, fa.is l'Autriche rea,gi:t plus vfolemment que 
jarnais. En Dalma.he, les eonseils municipaux furient 
dissous. En Bosnie, :!'opposition fut qualifiee d'anti­
dynastique, les elementis serbes furent traduits en 
.consieil de guerre, on supprima toutes les organisa­
tions se-rhes. En Hongrie du sud, les Serhes se vir.ent 
'.Prives de l·eur autionomie, la l:angue natiiona.fo. fut 
interdifo, dan:s les ecoles, 1et l'oii confi.squa les fonds 
nationaux. Dans .les pays slovenes, on defendit la 
reunion solennelle des societes yougosla ves cc Sokol ,, , 
et l'autorite terrorisa 1es electeurs par la, violence. 
C',est :surtout .la Jeunes:sH qui fut perse{mtee. Mais 
e:lfo, etait dev@ue. plus forte que jamais. Des jeunes 
gens des trois fractions yougoslaves de !'empire s'.en 
allerent combat.trie dans les r:angs serbes, et tout le 
peuple les approuvait. 

n ne r2sta.H, qu'a parachever l'mganisa.t.ion inte­
rieure. A !'occasion du ,centenaire du gr:and poete 
Y·OU;gosl1ave Niegoeh, en i9i4, a Z1agr,e:b et a Prague, 
un p.lan detai:lle fut elabore en vue de la centralisa­
tion complete des efforts de la jeunes:s,e. La meme 
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annee, pour l'anniversair:e de· Kossovo, et for:s des 
fetes du cinquant.enair1e de la Socie.te cc Zora )), ce 
programme1 devait etre proe:lame solennelLement. 
Les. delegu8's. de presque. touties les institutions natio­
nal.es· etai,ent v·ernus saluer l'initiative de la Jieunesse. 
Niai:s la sean0e fut internompue pa.r la police. 

De J'infortlme pays you.go.slave, ;parvint al.ors 
la: nouveHe d'une tmgedi.e, qui Jeita le d€sa:rr:oi 
dans le monde. Depu1s que1ques mois., en Bos­
nie, l'on ava.it ·concentre des troupes •en vue. de gran­
des manmuvres. sur la frontiem s.erbe'. En ce meme 
jour de! Kossov101, qui a.vait vu la chut,e du vieil Etat 
serhe, ·en 1389, pour cette- meme fete du Vidov-Dan, 
le princ,e h8ri:ti1e1r cf'Autriche-Hongrie, le pr·emi1er des 
anti-yougoslaves., s',en vint tout expres du front de 
ses. manamvres pour eff.ectu.er une entre·e! demons­
trativ1e1 dans1 la icapital·e- de. la Bosnie ... Alors: que1-
ques jeunes. Bosniaques ~l'attendirnnt a~u p:a:ss.age. et le 
tuerent. 

Fidele a s.es traditions, l'Autrkhe-Hongri·e avait 
trouve un nouve·au prefoxfo pour aeeuser 1es gou­
vernements, de Se.rbi.e iet de Russie., Elle s'.en ts·ervit 
pour p:mvoquer le conflit qui devirnt au:ssitot l1a 
guerre 1europeienne. Apre1s oe que. nous :avons dit du 
mouvement yougo:slavei, ·et surt1out a.pres les revela­
tions1 apporteies par les Cabinets eumpeens, nous 
n'avons. rien a ajouter s:ur i1e caracte.r:e' factice des 
pretextes de la guerre con:tx~e1 la Serbieo. 

La Terreur d'aujourd'hui 

Auj.ourd'hui, tout le pays. yougoslave es.t en fl.am­
mes et en ruines. Aussitot apres l'attentat de Sa­
raievo, les autnrites dei Bosnie et de· Croati.e pousse­
rent la population au piHage e.t a la destruction des 
prorpr1etes serbes.. Toute1s lies organisations serbes fu­
rent supprimees, ,et I.es fonds confisquas. Les regions 
limitrophes des royaumes independants furent eva-
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cuees. Une parti,e, des villages; fut inoendiee, le reste 
r,eperuple par des. Magyars 'et des AUemands qui de­
vinrent proprietaires des; biens confisques par deieret:. 
Environ 200.000 habitants evacues du Banat, de Bat­
chka, <:Le, Syrmfo, de, Bosnie, d'Herz·egovine, furent 
j,e.tes sur l,e sol de Serbie et de Montenegro. Lie 7 oc· 
tob~e 1914, fut promu1lguee ,en Bosnie une loi ordon · 
nant la confiscation <fos, biiens de tout suj et suspect, 
et reoemment, cette mesur;e, flit etendue a toute, la 
Mom.arc.hie. Pres de 10.000 ·personnalites prises parmi 
I.es plus1 ·en vue, ainsi que la prresque toitalite de' la 
J·euness,e, yougos1ave, fu:rent j·etees en prison, soit a 
la ve.ille1 de 1la guerre·, soit au debut de cell.e-ci. On 
inaugura une serie de1 pmces; de haute, trahison 
d'une, ,envergurie :sans precedent. Par lies decisions ·de 
tribunaux sommaires, des milli,e:rsi de: g1ens fur1ent 
e:&ecutfa Tous les. hommes de 18 a 50 ans qui 
n'-etai1ent pas ,emprisoiines fur,ent incorpo:res dans 
1'.armee aut.richi.enne .. Quant a oeux qui avai,ent pu 
s'echa:pper, comme ceux qui avaient la chanoe1 de' se 
trouver .ho.rs. de:s friontieres~ c'1est dans l'arme'e sierhe 
qu'ils s.'ienrolerent ... 

C'esit ainsi qu'.aujourd'hui les Yougos1lav.es1 menent 
une, dernfore iois. la guerre contre l'Autriche-Hongri.e:. 
Des deux cotes., on r:egaa:~de cette guerre comma, une 
lutte de v1e, ou de mort. Les mesur.es prise:s par l'Au­
triche·Hongrie, cette fa.is, sont ten.es que le mouve· 
ment yougoslave. dJoiive en demeur;e.r ec.rase a tout 
jama,is. Mais si les Yiougos:1aves :sortent victori.eiUx de 
Ia bataiHe, rien ne saumit plus empooher 1.aforma· 
tion d'un Etat commun un]s:sant Serbes, Croates et 
Sfov€ne:s. 

Tels sont, 1en res~ume, 1a pha:sie pr:esente~ du monve­
ment yougoslmr;e, ·et l'etat actue~ des ,esprits. en ·ce 
qui le con0e,rn·e1. 



L'UNBTE VOUGOSLAVE 

La langue, l'art et la tradition 

Ge n'est pas seulement par leurs efforts vers !'u­
nite que les Serbes, Croates et Slovenes prouvent 
qu'ils sont un seul et meme peuple. Ils sont demeu­
res lies malgre toutes les divisions politiques, et bien 
qu'ils aient ete exposes durant des siecles a !'in­
fluence de civilisations differnntes. Ils sont lies par 
tout ce qui peut caracteriser une race: la langue, 
l'art national, les traditions, les mreurs, le type, la 
mentalite, bref toutes les formes de l'energie ethni­
que. 

La Langue. - Gomme t~ant d'autr.e:s, la langu~ 
yougoslave comporte. plus~eurs dialeie.te:s. Mafa en~de 
les contreHs le8 plus e'loigne1es, c·es dialectes sont bien 
plus semblables qu'il n'arrive en Italie, en France, 
en Allemagne, en Russie, pays ayant deja realise 
leur unite. 

L'art national et la tradition. - On retrouve ici le 
meme caractere homogene. Chez les Yougoslaves, 
on ne saurait guere separer les notions d'art et de 
tradition nationale: leur art refiete leur douloureuse 
histoire, et, d'autre part, leur h"stoire n'est qu'un 
enchainement de poemes ... Elles furent trop breves, 
les periodes pacifiques ou l'art yougoslave put naitre 
et s'epanouir. Mais la vraie tendance ;profonde de la 
race yougoslave la portait vers la paix, et le carac­
tere fondamental de son 1art, malgre lies tourrnentes 
politiques, est essentiellement de douceur. Heures 
fugitives ou chantait l'ame yougoslave, lorsqu'au 
lieu de la flamme des incendies, une legere fumee 
bleue s'echappait du toit de chaume. des maisons 
hcurnuses, et que sur la T{)Ut·e, aru village delivre 
de la SiOildatesque ottomane, on entendait jouer les 
enfants, et au loin les grands boeuf's mugir ... La 
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plupart des reuvres d'art furent congues aux sie­
cles d'esclavage, et c'est de guerre et de sang qu'on 
y pa,rle, le plus souvent. Et oependant, toujours y 
r;eparait quelque douC:e· reverie genernuse, et le 
songe y oscille entre l'image de la patrie perdue, 
et l'attente· des jours meilleurs. 

On y rencontre d'aiHeurs, plus qu'en toute autre 
litterature slave, les gestes violents, les brusques 
sursauts, 1es passions fatales. Ceci evoque les ves­
tiges des races autochtones, races energiques, assi­
mi1ees par les Yougoslave·s ; et aussi l·es brusques 
differences geologiques et climateriques rencon­
trees en terre yougoslave ; et aussi l'etat d'insecu­
rite politique sans exemple, de menace incessante, 
grace auquel les Yougoslaves, agriculteurs d'ins­
tinct, ont pu devenir une race guerriere- par excel­
lence. Conforqiement a l'allure generale de leur 
histoire, c'est la poesie epiquei-, chez eux, qui vient 
au premier rang. C'est un trait propre des You­
goslaves que cette faculte de s'etre forme, de leur 
histoire, l'idee la plus elevee, sachant retenir de 
leurs ades quotidiens tout eMment de beaute, d'eter­
nite, d'humanite profonde, pour en faire aussitot 
la substance de leur poesie. Leurs heros chantes 
ne sont point de simples colosses cuirasses de fer, 
forces massives ne cherchant qu'a vaincre. Ce sont 
toujours des champions de la justice, ou des mar­
tyrs de la liberte. La plupart de leurs anciens rois 
sont devenus des saints. 

T·el -est l·e carader:e genera1 de· l '1es1pri-t yoingoslarve 
. ·et de son e!X!pue.ssion art1i:srt.ique. 

On distingue plusieurs cycles successifs dans la 
poesi,e naMonale. Mais l·es de1rnx principaux s-e rap­
portent, l'un a Marko Kr:alievitc:h, 1'aufr;e a la. ba­
taille de Kossovo. Non s.eul1ement ils. sont deve­
nus lie tresor oommun des Yougosla:v.es, mais aussi 
Jes foyers de toute tradition. Gest dans la conc·ep­
fam monumental.e de oes deux epopees qu'on peut 
mesurnr, miieux que nune part 1a:illeurs, l'idee lar,g3 
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i1t sure de l'unite, ;et l'etendue de la mission natio-
1ale. 

Marko Kra11i.evitch, Srelon l'Histoire, fut un des 
Jrinces serb8s de Macedoine, pa.ys qui tomba l,e pre­
ni,er sous l1e joug turc, . .et jusqu'a nos jours le plus 
~prouve de taus. Ma.rko,, da,ns la tradition, fut ch.ante 
~omrne l·e· .syrnbol·e de, la ra;c,e: y{)ugoslav,e, dont il 
p·erso:nnifie l·es qua.lites .et defauts ess-entiels. 
Sa. vie .est l1e reifi,et de1 la destJinee- .memH des Y<mgo-
3la ves. Plus fort iet meiHeUJr que: s1es 1enrnemis, mai.s 
isole, il se: voit -oontrainti de pret.er .a l'etraniger ses 
s,ervices. Siu1r son gigantesque c:hew,al pommele, le 
voyageur aux larges 'epaules parwurt le~ pays as­
S·ervis. Tons Ies attrtbuts de1 oetlie· figur1e, c.ongue 
dans les, Mnebr1es de: l'1escla1vaig,e, ooincourent a la 
renclr-e plus sombrie .eit plus .monumentale. -Gons­
ci1ent de sa -val,eu.r mor:al·e1, le Yougosla:v.e ne1 peut 
s'ex1pliiquer Ia fartalite qui le' contraint a virvr1e en 
sie1rvitude. Mais Marko Ifra11evHich, l1e bGn geant, 
imag1e de: la, for1c:e nationale, ri'a pu mourir : sur:e­
ment il dort -qnelque part dans les montagnes, et 
doit r1es:susdter pDJUT' oonduire l,e peuple au jour de 
la delivraDJGe1

• Ce:tte admirab'l·e ,e,t 11aiv1e' cr:nyance · 
s',est conserve'e jusqu'a nos jours. En 19i2, -0omme 
rie.tentis:sa,~ent l1es :premfors. grondements du canon; 
tandis que1 du fond .du Mornten.egm 11es beng·ers des-
0enda~1enu du Dourmitor poiur v·enir endoss·e·r 1eur 
uniforme1, lie bruiu oorurut iparmi eux qu'on avait 
vu Marl\!o passer a cheival. Plus tard, a la bataiUe 
de Pri1e1J, devant les ruirnes du cha.1ieait1 de, Marko, 
les soldafa. serhes a1ffirmer.ent avoir vu son spectr:e 
se 1'eve1r die.vant l'.armee·; Ces gue-rde·rs rev·eurs sont­
ils bien lies rudes vainqueiurs., que 1trois guerrns suc­
cessiv.es., en trois ans, n'ont point lasses ? 

.Si c,e1 heros national put etr.e transmis, des Serhes, 
a tous 1e'S Youg{)1SJ.aiv1e$, c'1est qu'il personnifi.ai:t d'a·:· 
hord la ra0e, ,e11e-"meme .. Auss1i rencionfr1e-t~on, jus/ 
que dans 1'es co,ins I.es plus r1ec•ul8s du pays yol[l,go­
sla:ve, des 1empr:eint1es du pas de son c;heval, irnpTi-



-41 -· 

me·eis dans lre roe ... A Pola, en Istr:ii8', biien loin v.ers 
l.e nord~ou1est, on r.e;garde les ru:ines d';un amplrithea­
tre r·oma.in oommie . le fombe.a u d:e Ma.rk-0. 

Certte trnnsmission de:s rtraditi·ons a toute la i:ia:ce 
·s'obs·erve davantagie, :encore· poiur le cycle de 
Koissovo. Au cours. des migriations diont nous 
avons pa.rle, un cthamp pres de Za:dar en 
Dahnatie futt appele Ifossorvo, pa.r les · em1-
grants qui .av:ai,ent arppo.rte le nmn ay.ec eux. On 
tra.nsfiera; en merne temps les noms des eglises et 
div1er.s details, qu'on n'avait pas oublie.s. P1eu a peu, 
oo en vint a s'imagine·r que la bataillie a.vait eu heu 
sur ce champ de Dalmatie ... 

1Le. peupl18', par sa tr:aditi-0n, •frransiportaiit Fhistoire 
serhe. 1en 13l1einie Croat~e. L'epoipee: .de Kosso¥o passait 
ainsi chez I.es Croartes ·et 1.es. Slorv.fmes:, a titr-e1 1.lie 
tre:sor commun. Or oe.ci es:t important, Bt prouve 
que l'ide1e d'unite iet dier partaige de:s traditions· etait 
b 

0 1en viva:nte1, ca:r Ko1SSOVO n'est point une eipopee 
de· let rac.e yorug-osl.aw·e, mais lie pur poeme du na­
tionalisme: se:ribei. Md.:loch Obilitch, l•e. h-eros prin­
·oi1p.al, qui tua lie sultan Mourad1 nie r1ep.res•entait 
d'.abord que l'intrepidite guerrier·e1 du Sierbe, et le 
devoruement SUJpreme a l'idee na.ti,onal1ei. Auj-omdhui, 
c'•ast l·e: Mros ide,al et l'1eX!emple de tou.s I.es Yoiug.o­
sla-vie.s. 

Ainsi la traditi1on nationale des. Serhes., Croates et 
Slovenes :se, conoentrait aufour des meme1s, ideeis, de:s 
memes. heros, des memes evenements. Et bien que 
085 epo·pees r.emor:dient aux temps de divisfon, de 
desastr.e ·et d'ag-0n~e, on y rietrouv:e les traits. et .l'apo­
logfo, du pur nationa:lisme, yougosJav·e le plus proche 
de nous. 

Ges caracte:ries. de, l:a poiesfo nationale, nous Ies 
r·etrouvons dans touttes 1es aut!'les branches de l'art 
yougoslav.e. L'ornernentati:on, la b~ode:rie, le jeu des 
lignes ·et des ooul1oo:ris., .et la mu:sique, concour.ent a 
l'expression des memes s:entiments, qui se reHetent 
aussi bi·en dans l·eurs contes, proverbes, coutumes. 
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ut c·eci a:ppartieni ,en commun aux Y1ougoslaves, 
· nul ne saurait tracer de limite entr.e I-es arts et 
coutumes serbes, icroates ou slovene8. Et c'est par 

tsignifianoe des differieinces 1supHrficielles qu'on 
1t reconnaitre, dang, ses manifostations pures et 

l'unite du genie de l:a raoe. 

Les Confessions - Les Alphabets 

)'une maniem genera:l·e, la ma,jorite des S.erbes 
orth0doxe ; les Croa.tes et les S.lovene:s sont caitho-
1es ; on trouve .en out.re des protestants 1en Hon-
3, et de nombre1ux musu:lmans en Bosnie1 et dans 
t du pay8. Ge:tte div.e.rsite de confosS<ions ne cons­
.e nu!llement un 1argument contre l'unite des 
1goslave1s. De tout temps oeux-c.i tr:availler.ent, en 
~t, en vue d'un rapprochement religieux. D'autrn 
t le sentiment mligi·eux fut toujour.s subordonne 
z eux au sentiment patriotique. Enfin lie1s diffe­
c.es de religion ne corrnspiondent nuUement aux 
erences de nom 1entre S.erbes, Croat.es et Slovenes, 
es conf.essions 1se trouv.ent te1'lement entremele<Bs 
:m ne saurait leur assigner de domaine territorial 
J.edif. L'orthodoxie s'iest re'pandue dans la Da.1-
t.ie du nord, 1et au oentr:e de 1la Croatie; on tmuve 
c.atholiq:ues a travers toutie: la Dalmatie meridio-

3, jusqu'a P1efoh au Montenegro, et meme jus­
m Nouvene Serbi1e:. 
10.ns notre expose his:torique' du Mouvernent 
lgoslave, nous avon8 morntre qu'il existait au de-
une unite rnligi1e·use, qui fut plus tard bris.ee par 
confiits exterieurs de.s ·:riui1ssanceis d'Occident et 
rient. 
epuis qu'aux pays youg;o:slav.es, le christiani.sme 
it a.dmis le mainiien de rla langue nationale, fai­
t encor•e bien d'autr<es conoessions aux v.ieiUes 
tumes, son evolution est passee par les memes 
ses que oeHe du nationalisme: lui-meme. En t1erre 

:;4 

r 
J 

i/. 
t.>:1 

s1i1 

1.e 
VE 
XJ 

dE 
111 

to 
se 
cc 
Fi 
fo 
ql 
.vi 

SE 
pl 
SE 
diE 
he 
d€ 
le 
rn 
tb 
se 
dE 
n'· 
dE 
to 
vi 
lH 
cy 
PE 
m 
re 

LE 
iee 
L€ 
ec 



-43-

slio:vene, ou le service ,slave disparut en pr.emie.i' lieu,· 
1.e :culte des saints. Cyrille et Methode est plus fer­
vent ,et developpe que nuHe part ailleurs. Jusqu'au 
xx0 siecle ou il tomba partieHement :sous l'infiuenc,e 
des Jes:uites vi1enno:is, le clerge slovene fut l'un des 
meiHeurs gardiens de la langue nationals contre 
toute tentative etrangere. Jusqu'a hier, 1,e;g pretr•es 
serbes pr:enaient part aux gu.erres contre les Tures 
comme offici,ers de miUce ; et il en fut de meme des 
Franciscains croates .en Bosnie ,et ien Dalmat.ie., qui 
furent les pionniers de l'idee nationale et dont quel­
ques..Juns furnnt des ecrivains; tres poulairies (Divko­
:vikh, Ka.tchitch, Pos~lovitch, · Martitch). 

Pa,r l,e mouvement r1eH.gi,eux, des s1es debuts, les· 
Serb.es s'etaient lies aux Croates. Des hi. pr1emiere 
pha,se de la lutfo nationale, lif:y prince Miha.no de 
Se,rbie prnnait parli, avec ses notables, a l'assemblee 
de Split. ·Et c'.esit en 8'e·rbi,e, a la suit,e des guerre.s 
balk•mniques, en 1913, que la question religieuse fut 
definitivement resolue. par le Gonco~dat conclu avec 
le Saint-Siege, intr.odriisa:nt le culte en langue na_;tio­
na:lie pour 'les suj,ets catholiques. Un amheveche ca­
tholique ·ex·~taH de1jia au oentre de l'ancien Eta.t 
serbe de Zeta, ~a Ba.r, en i067. Nemania, le f.ondateur 
de la grande dynastie serbe, etait ne catholique. Ce 
n',e!st qu'a partiir du xv1° siecle, lor:sque, l'Eg1ise s,erhe 
demeura la seule org.a.nisa.t:ion autonome comprenant 
tous les 8erhes, que la no:tion die rre!ligion orthodo:xe 
vint presque se confondre avec la notiion de nationa­
lite 1serbe. C'·e:st p!lus: ta.rd ,encorie, que l'alphabet 
cyrillique, jusque-la usite par tous, fut abandonne 
par l,es catholique:s pour l':a:lphabe,t latin. Les musul­
nmns. de,· Bosnie ne J,e quitte1~e.nt qu'une fois sous le 
regime, autricMen. 

L'antiique alpha.bet slave s'appelait cc glagolitsa ». 
Les carructer;es rMormes ou « ,tchirilitsa » le )}empla~ 
cerent .rapidemen:t;, etant beauoo-up plus pratique·s.' 
Les plus anciens. documents serbes ,et croafos furnnt 
ecrits dans ces alphabets, aux XII6 et xme siecles. 
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x xvi:e et xvrra siecles, les autnrites croat.es se · 
·vaient .encore des caractere.g. cyril.liques, et les 
~ivains cmates il·es 1employemnt .encore au xv:rrre. 
. trouve. aduellement des, ouvraiges catholiques 
blies en caraoteres. cyr.iUiques., et reciproquement 
3 ouvra:ges. d'auteurs orthodoxes publies en carac­
;es latins. 
\fous n'avons pas a envisager ici le dev·eloppe­
mt evyntuel de ces tendances de raurrnchement 
1fessionnel. D'une fa9on generale, le prngramme 
L1goslave n'empiete pas sur le domaine religieux 
demeure sur le terrain des questions nationales 
sociales. Mais il importe de mettre en lumiere 
trait significatif de· leur caractere, a savoir qu'il 

L j amais surgi entrn eux de conflits causes par 
itolerance. r·ehg.1euse, oelle,..;ci eta:..1t inconnue chez 
:·~ (l). 

:J'est par leurs luttes contre les races voisines que 
st manifestee le plus fortement l'unite des You-
3lrrves. Il faut distinguer, dans l'histoire, les lut-

1) Dc1mis que ces ligne.s ont ete ecrit.es, un evene­
~nt cle haute porte.e nationale es.t venu leur donner 
1firmation : 
_,e 24 aout 1915, eut Heu a Chicago une reunion ides 
~tres yougoslaves des Etats-Unis (ou la coloniie· you-
3fave est fort nombreuse). Catholiques et orthodoxes 
terent une resolution demandant « l1a delivrance de 
ls les Yougoslaves, qui sont un seul peuple par le 
1g, la langue .et les aspirations, et leur reunion en 
1t indepenclant. Les differences confessionneiles, qu'on 
o.it exploitees comme- le plus grand ohst·aicle a l'uni.on 
tionale, ne nous paraissent nullement, a nous, re-
3sentants des cleux cult.es ex'istants, s'opposer au de­
loppement du peup.1e c.onstitue en Etat. La SerMe 
le I\Iontenegrn ont donne jusqu,ici m1 1exemple cfo. 

ncorc1e fraternel1e entre orthodox1e1s et cathotkrues 
rant clans un meme Etat ... Nous declarons ced, en 
tre nom et au nom de nos .frer.es ass1e1"Vis. d'Aut·riche­
mgrie, etant convaincus qu'ils diraient la meme 
ose, s'ils pouvaient parler ». (V. J.e Bulletin Yougo-
1vc du 15 octohre 1915). 
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tes politiques des luttes de race. Au temps de la 
dispersion dBs Etats yougoslaves, que ceux-ci fus­
sent. victorieux . OU ecrases, les energies ethniques 
restaient intactes, vigoureuses. La race lutta con­
tre les Grecs, puissants au Moyen-Ag,e ; contre les 
Bulg;ares ; cont1~e lies rude;s AlbEmai.s, et l,es Tures, 
oppr·esseur:s seculaiI'les, qui fur.ent Viaincus a leur 
tour ; contre le:s Haliiens sur le 1ittora1 1et contre les 
Venitiens, bi.entot Pepousses, et cru'on ne vit r·ev,enir 
qu',8Jpre1s ,1.a chute de !fjindependance ; enfln, vers le 
nord, ,ccmtrn le;s Alllemands eit les lVfogyar:s, en resis­
tant vaiHamment aux inViasio:ns dies meiHeur:s soldats 
des Alpes ,et de Pannoni,e, et au t,errible regime 
die denationalisation qu'ils apportaient av1sc la 
oonquete. La plupa:I~t du t1emps, il n'y eut 
meme pas d'autre lutt.e que la lutte ethnique, car 
les Yougoslaves etaient sujets des Etats qu'ils com­
battaient au norn d-a l'idee de race, ·et c'est tout re­
c,cmment qu'on vi!t se preciser 1'idee d'Etat na­
tional. Il ne s'agissait jusque-la que de la 
defense des coutumes d de la langue. Or si 
la race a su combattre en. des conditions si graves, 
poussee par des mobiles si limites, quelle force 
n'aura-t-elle pas aujourd'hui que la conscience na­
tionale s'est precisee si puissamment, grace au 
prestige croissant de l'Eta:t s1er:be ? 

On ne saurait trop insister sur ce caractere ethm­
que, done inderacinable, de la resistance you­
goslave, et il faudra en tenir compte, avant toute 
autre consideration, lors du trace des frontieres de 
l'Etat yougoslave futur. 

Aujourd'hui, si l'applaudissement du monde va 
vers les qualites guerrieres de l'annee serbe, il s,e­
rait toutefois injuste d'oublier les facultes et dis-
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positions de toute la race yougoslave a l'egard du 
progres, de la culture et de la civilisation. L·eur 
qo6sio nationale merita l'admiration de Grethe, 
Walter Scott, Browning, Pouchkine, Mickievicz, 
\f oclier, 1\1erimee, Fortis, Tommaseo, Herder, 
Jrimm, Humboldt, et de tant d'autres, et certaines· 
le ses productions comptent parmi les plus nobles 
Buvres de l'esprit humain. Le souvenir qui demeure 
les anciens Etats yougoslaves s'attache moins au 
10mbre et a l'etendue des. campagnes de guerre, 
ru'aux resultats civilisateurs, et aux monuments 
rue ces Etats nous ont laisses. Des siecles se sont 
coules depuis leur chute, mais le voyageur ren­
ontre a ehaque instant les mines des tours, des 
hateaux, des monasteres · ou fleurissait un art tres 
1ur. Certaines reuvres decoratives de Dalmatie, re­
'1ontan.t au XII0 et rneme au IX0 siecle, ne peuvent 
tre attribuees a l'influence italienne. Certains ma­
uscrits comptent parmi les plus anciens monu-
1ents ecrits du monde s:lav·e: (les Fragments de 
"reisingen, l'Evangile de JWiroslav ). _De lia seul·e pe­
[ocle qui s'etend de l'ancien empire serbe jusqu'au 
v0 siecl.e, on oonserv1e 2.000 ma:nuscrits, dies plus 
ivers. La culture de l'ancienne Republique de Ra­
LlS1e i(l, produit le1s meiUeurs OU'VTaiges. silav•es de 
2poqne (xv0 -xv1° siecle). Le ,Code du tsar Douchan 
~rve siecle) temoigne de ·tendances sociales si avan­
\es, qu'on en ohercherait vainement un autre 
rnmpl:e en ee temps-Ia. Chaque fois qu'une grande 
lee parvint jusqu'aux Yougoslaves, de quelque di­
!Ction que ce flit, ils l'adopterent, sans que lem"' 
·iginalite nationale y perdlt rien. 
Lor:squ'on :apprecie le degre actuel de civHisation 

de prodiuctiivite de l',esprit you1goslav•e, on ne 
l:it p2.s. oubHer la1 dure.e du sombre regime, d'op­
~ession turque, regime iquii s:e. fit sentir des le 
v0 siecle1 en cerfaines iprovinc.es, briisant tout prv­
es soc:iaJ, et qui dura, pour la Ma.cedoine par 
emple, jusqUJ'a 1hi·er .. L.a resurre'ctiion civilisatrice 
oprement ditie, ·C!hez le.s Yougosla,v.es, r:emonte a 
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que1lques dizaines d'am:J:ees: a peine. Neanmoins, a 
l'1expositi-on ·de Rome en 1911, pa:r exemple, on put 
offrir a l'Eumpe dies amvr.'es- d'a,r·t de priemier or­
dre, ·et faiire: entr.evoir };es plus. dchie.s espoir.s. L'a.p­
titude a la culturie, chez les Yo:ugosla.ves, temo1iigne 

. non eeulement des qua.lit.es d'homogeneiM de cette 
race, mais de disposiii1ons vivaces, fecondes et no­
bl1es.. Dans l'interet du 1progres le plus general, le 
temps ·est venu de 11eur donner definiirffi.yiement la pos­
sihilite d'un !Hbr.e epanouiss,ement, succedant a 
l'eterneUe oonsompfJion des guerr1es sans fin:. 

C'-est Ia le principal argumen~ en favieur de l'Etat 
yougoslave. 

L'unite economique 

Comme· le peuple qui 1',hahite·, lie· pays yougo­
sl.ave presenfo une; compacte', drndivisible unite. On 
peut y distingwer dieux zornes. : C·eHe· du sud, ap­
puyee. .a la mer Adriatique, est montaigneus·e et 
ster:ile:. Gelle du nnrd ·est f.orme1e· de vaHees f·ertilies. 
La 1pr.emierie· 1est ·Olbliigee d'importer cha:que anrnee 
lies rproduHisi irndispensab1es· a la vile. L'aufoe deman­
derait plutot des consommat·eurs. pour l'1exportation 
de sies produiits d'el1evage1 et d'agriculture. Le goHe 
de Trtes.t,e., ['Istr.i.e, l·e littoral de CroCLtte, de Dal­
m8Jtie, d'Herze.gov.ine· et de Monteneigr:o sont parmi 
J.es, pays1 les plus1 pauvr·es et steri1les de l'Eur-0pe. 
Par· oorntrie l·eur hinterland : Se-rbi1e" Bosni·e, et siur­
t.o.ut S:lavonie, Banat et Batchka, compt.ent parmi 
le.s plus fertne:S. II s'ensuit une etroite- liaison entre 
oes deux zone,s, par l'.e~erdc1e des lois ec-0nomi1ques 
l•es plus simpl1e:s. Deis rapports analogues unissent -
les regions de l'oues·t et de. l'iest. On put oonnaitre 
clai:riement1, au com'.s des dernier.e.s guerres balka-
niques, de queue importance vitalie. etwit p-0ur la 
Serbi1e; le li1br.e debouche sur le.s ports aidriaMquesr 
1eti notamment 1ai possession des ·r.ades de Dalma.t·ie 
qui constituent l'issue- naturelle de la plupart de ses 
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exportations. De meme le pays sloiV?me·, seiule re­
gion industrd1eUe yorngosla.v.e, se ·trouv1e· natur.eHe.­
men t appele a se tourrne:r vern les autr;es proi\Tince.s, 
cu l'industr1e n"esrt pas d'3;vel.oippee. 

·Gette uni tie JecoI11om]qrne, il 'A uihrriichle-iHongri:ei l' a 
brisee. EUe s'est toujours 10ippose.e aux relations de 
la Serb:Le et du Mont.e.rueigro, et a r:endru impaissibl.e 
·t.ou t rap1Jort dir.ect .entm c.es pays libries et lies t·er­
ri toiTes yougosla;v1es de la monarchie. Elle a sys­
tematiqrnement c<her:che a en0ero11er et isol1er de tou­
tes parts le royaume serbe (n'en citons pour exem­
ples que lies tenfativ·es pour fair:e1 echQ!uer l1e projet 
du e:hiemin de for Danuhe-Adria;t1ique, et la gwerre 
douaniere), .et 1en lui f.ermanu toute issue ver:s la 
mer, .eue l'a voulu rendr1e BcionomiqUJement vassal 
de Viienne. iet de Budapest, afin de lui imposer l·es 
conditil.ons douanieres les plus dur.e.s. D'autr;e part., 
toujours divisant pour regner, l'1empire multipliait 
J.es baHieres .entr.e .s·es pr.ovinoes yougos.Iav;es·. 

Par suitei de. l'origarnisation duailiste, les interets 
economiques· d'Autriche ,et de Hongri.81 se trou­
vai•ent constamment aux prfa.es, en t.errie yorng·oslave .. 
Chacune .e1xplortait ses pwvinc1es, de sorte que les 
centrns econom1ques s-e trouverent :portes artific.iie1-
'lieme.nt a Vi.ennie et a Budapest1. 

En derogeant a la. cornv.ention de 1867, la Hongde 
s'est ,empaTee de Rieka (Fiume), l'antique port de 
la Crna.t1ie·, 'et .en s'.emparant die . .la direiction admi­
nistrativ·e ·et le.gis1atiive du budget croate, :elle. s'.en 
est approprie simpl,ernent :leis plus clair:es rec.ettes. 
Les tariifs. ne furent institues que suiv.ant I.es s·euls 
int.8rets de la Hongrie, ce qui para]ysa1 tout develop­
pernent de· l'.indsutri.e .et du oomme:ric.e, tant en Croa­
tie qu',en Bosnie. Le transport di:r.ect dBs machines 
d'un lieu a l'aut""B·, en Grnatie meme, r1ervient p1us 
cher que si l'on passe par Budapest. Pour des rai­
sons pol.itiques, :la quesH:on agr:aire, ·en Croa.ti.r;, Sl1ar 
v·oni·e, et surtDut en Bosni·e, est demeure2 en sus­
pens et il en resulte les plus gTands maux. Les voies 
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f.erre·es qui, rationneHement, devra1ent .rie1:Ler entrie 
.eUes 1es pwvinoes, sont tres rares, et la plupart rie 
sont que des lignes st:mtegiqile:S. La pJus funest.e con­
sequence· 1de oet etat de; choses ·entre Autriche et Hon­
grie, fat de separier 1a Dalmatie de son hint.er1and. 
Gelui-ci, prive de ses ports na:turiels, se vit ohlige 
d"empruntier d'autr:es voiies, etrangenes, incommo­
·des, pour ses e:xiportations ,et impoirtat1ons, eit quant 
a la DaJlmati,e, eiHe S18 tDouva ruinee. 

Le resultat d'une teHe politique ,est d'aiy,ofr con­
duit l•e' peuple a la miser;e genernl1e, et d'avioir fait 
d'un ma:l economi!que· un ma1 social. Bien 
que le pays yougos1a1v-e ait en lui tous les moyens 
de 1oontenir .sa population, on est arrive a .rendr1e k3 
pourcentcvge d'em:Lgration plus ·ele1ve que nulle part 
en Eur.ope. D'apres la .statist,ique offici1eUe de i9i0, · 
500.000 ihommes de CroaU.e, Slavoni1e e,t Da1mati·e 
seulement sont en Amerique - c'est-a-dire 20 % 
de la population de ces pr.ovinoes. On c1ompte, en 
toiut, un million 1e,t d·emi de Y.ougoslav,es en Ame­
rique. ne ce fait .la fome iproduct.irv.e d~sede l.e pays, 
et la re.sistanc1e de la nation s'affaib'lit toujours da­
vanrtagie. 

Ges ·COnsequenoes de la viol.atiion de l'unite eco­
nomique, si lourdes ,a, l'interieur de l'empiDe dua­
liste, deviendraient piDes encol'!e s1i les pmvinc1es 
yougoslav,es sie ·trouvai1ent distribuees en Etats dif­
ferients ou si :Les. puissances vois.ines s',emparai1ent des 
tenitofres yougoslave,s limitrophe:S. Ce sont les re­
gions ,extremes qui posse.dent la plus gr.ande v.aleur 
dans l'iardrie economique 1et dans l'ord~e .de la civi­
lisation. C'iest preoisement des regions peripheri­
ques, que .la renaissance naMonal·e est parti1e : de 
la Dalmatie du nord chez les Croates, de la Styfi.e 
che-z l1es Slo'Venes, .de la Hongrie du sud chez l1es 
S.erbes. Ge n',est que plus reciemment que les foy.ers 
de la vie nationale se sont raHumes a Zagreb, a 
Lioubliana et a Belgrade. 

Ces contre.es de la peripherie ne samaient vivre 
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si on 1es separait des regi{)'IlS voisines, a l'in.f.erieur. 
La. j 1eune- industrie sfovene perirait si on l'isolait de 
ses oonsommateiurs eit de ses ports natu:r:els, et sur­
tou t si on 1'1exposai:t a la rivalit.e des industfi;es etran­
geras. L'iexpottation de 1ble diu Banat et de la Batch­
;ka souffrirait d'etrn .. portee :en conourr·enoe a;v;ec 
-celle.s de Hongrie et d.e Roumanie, terres s.i forthlies 
en cereal·es. La Dalmat1e, dis:posee au commer.oe, sa 
verrait ruinee oompletement si -on la detachait des 
provin0es avoisiinante:s, en la ilaissant ex:posee a la 
concmirr.airl!oe maritime de .l'Halfo. Son exportation 
en vins, huilres, puiis.sons, se trouv.era.it oondamnee, 
si le ·pays et&i1t donne a l''Italie qui precisement ex­
norte l'e.s memes matier.es 1en abondanc·e. D'aiutrie 
1Jart l'Italie ne sauraft f.o:urnir suffisamment de blo 
~L la Da.lmati.e puisqu'eUe en manque, la premiere. 
ff ailleurs la Dalmatie 1est lie grand .li'8Il territorial 
unissamt Ires pays ybu1gos1aves, aux points de vue 
geogrruphiique et economique. · 

UHi:stoire iest fa pour montrer a quel point tout 
pouvoir etrang·er, 1en terr.e yoiu.g.os1ave, y fut ne­
faste. 'Les Veniti'8Ils, par une politique mercantile, 
avaient paralyse le devel{)ippement des ports dal­
mates. Par urne exploitation intensive et irration­
nelle des forets pour la construdion des navims, 
iJOur Ies fondations de la vine de Venis:e, et pour 
l'exportation, ils devasterient si biien la Dalmati1e, 
nstrie e:t les pays slovenes, que la richessie fores­
tiere de ces contrees en :est alienee, e.t ne se relev;e 
que tres peniblBment. De meme, en oes dernfors 
temps, I.'AutrirChe a .saccaige 1·es fmets de Bosnie, qui 
formai1ent la principale richesse de cette pr.o;v:ince. 
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LE PROGRAMME YOUGOSLAVE 

Les Serbes, Cwaiteis et Slovenes rievendiquent la 
formatirni d'un Etat national independant, qui doit 
embmsser tous Je.s territoireis peuple.s par eux. C'e:st 
ver.s ce resu1'trut que tend l·e Momr.ement Yongoslave 
tout. oentier. Sa creation es,t just.ifiee par l'existence 
d'energie:S: hom0igene1s de rac0e et de. ·cultur.e, chez 
h;;s trois fr8.!ctions de. tC8· meme peuple, e:t reclamee 
par I.es neoessites foonomiques et par I.es exigenc;es 
vitales du pays yougosiave. 

Les .grandes puis.sances ieivilis.atrice,s. europ·eennes 
:an1mremnt J;a .riea11isa·tion de cet Eitwt, conformement 
aux principes de j-ust:ic.e 1et de liherte pour lesquels 
ces puissanc1es s-outiennent la gue-rre· aduellie. 

Le:s S.erbes, Cro.atie.s. et Slovenes n'eta.nt qu'un s·e.ul 
et meme peuple, do.ivent 11o;giquement, apres l·eur 
delivrance, efoe unis .en un seul et meme Eta.t homo­
gene. Par ·suite de :ce meme. faH, nulle question 
interieure n'est ;s.oul1evee f·elativ·ement a la forma­
tion de' cet Etat, et null:e. inquietude ne peut done 
en resulter pour les Puissanc.es ·europe·ennes amies. 
Au royamme de Herbie, ce Piemont des Yougoslav·e:s, 
doivent se joindre tons l·e.s pays serbes, croates et 
sl:o;venes. Devant le monde· enti.er, la S.e:rbie a de­
dar·e que la guerre a0tueHe etait guerre d'affran­
chissiement pour l'union ·des Yougoslav·e:S, et c'est 
clans ce role· liherat.eur que t.ous les Y ougoslaves la 
s.aluent. 
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Toute a;utm :solution, fut-c.e meme. la constitution 
de plusieurs Etats youg0:sla.ve:s souverains, ou demi­
souverains, ne signifiemit qu'un fatal rncommence­
ment de. 1'Hisfo1irn iet une. nouv·e:lle' division du peu­
ple yougos.lave au profit d'interets. etrangers, au 
detriment des siens. Le nec·essa.ire est pour 1lui de 
voir mdtrn un Etat national unique, fai:sant oubHer 
la dispersion des anci·ennes souv.erainetes locales. 

Le ·cara.cter1e democratique de la Serbie garantit 
que cet Etat sera fonde sur l·e principe de la, liberte 
politique. 1e.t de. I'ahsolue independanc·e religieusie. 

Ayant rncouvre et englobe tout lie territoire na,.. 
Eonal, fatigue des guerres seculaires, C·et Etat 
s'adonnera de tout.es ses forces au releve:ment inte­
rieur. 

Suffisamnient assure de· :sa f.or1c,e, bien siitue dans 
l'Europe nouv.eHe, il deviendra le defenseur de la 
paix aux Balkans, en formant digue contre toute 
nouvelle poussee de1s Germains vers l'Orient. 

En constituant ·une· entite econmn.ique homogene, 
il pourra seul resoudre l·e:s grandes cri:sies pmvo~ 
quee.s par le:s perpetueHes divisions f actiC.e:s, crises 
qui repres·entent le mal social l·e plus cmel dont 
souffoent les Yougoslaves. 

Appuye d'un cote sur lie littor:a:l oriienta'l de 
l'Adriatique,, iet d'autre part traverse par la route 
qui mene· d'Europe, cientra.l,e vers Sa.lonique, cet 
Ektt, ne dependant de personne, aura une action 
lconomique stimul:atrfoe ·entre l'Orient et l'Occident. 

Son peuple, depuis l:ongtemps penetre par les 
influences fecondes d'Ori.ent et d'Oecident, devien­
drc1 un facteur de 'l'equilibre ieuropeen et du libre 
croisernent des civilisations. 
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Tout 0e pouvoir, l'E.tat yougoslave ne le posse~ 
dera que s'il reunit toutes l1es provinces yougoslaves. 

L'interet de la paix gene.rale ,exige que soit cree 
un tel Etat, par qui le probleme natiomd des Ser­
bes, Cmates et S'lovenes se t,rouvera une fois pour 
toutes resolu. Chaque paroe.lle du pays qui demeu­
r.era ·excl ue de cet Eta;t, ne s.era qu 'une source de 
futurs oonflits. 

Telle est aujourd'hui la vo1onte commune de tout 
un peuple, s.ouscrivant a ce programme national. 

Enfin, la Jeunesse Yougoslave reunie, confiante 
dans l'admirable energi1e de ce peupl1e qui, pendant 
des siecl.es, sut I:utter victorieusiement contr,e tant 
d'ohstacles e:t d'iennemis, sera la premiere a ve.iller 
a l'executiion fidefo .et integrale de C18: programme. 

(Version franr;aise de M. Pierre de Lanuxj 


